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LET TRE Di; I'.ÊQUI 1; CiA RTIR:S, Or, vici comaent cete proinsse a é!é remplie. Fort pcu de terr'ps aprâs la déclare-
ten solnnetlle dont j- vieas a . parler, les haut dinnitatr. s dru cor; s ensa:gn ont rn çurent

sUR LI-. DElitER RAPPORT' DE 'M. TRI ERS. :tvec horriri.r su r:n des agrégs eur I cli tire d: plasrphie ni e-ndada' qui, quel-

Morsieuîr le lédacler!r, tews r.nis n peraaeit tubilé un livre où t lit ces p grolt . Uin Dieu irnfcîi i ns
Je vais eontinnier, :u:vtritt l'eng-gcmenît que j'en ni prie, l'-xamnern du denirar rappert peit ni s'inrarner. ni envoyer deis prrittes i s'irriter, ni îimnlre sortis de son inmo-

du M. Thiers. Oin ir dit pan oubier u.: ,i dliiinié piur fondmiint à O « lie dicmskin bilit ternell- pour rréerde -mionde c'est ar rerte. un Dieu qu'on eflchit ni pur la

uin principe inconlestable, avoir : qu' la reer'e d_ quebt-s détails trs seroa-dnira, pri-re, ni par les jeine, -ni par le catirtyre ; il est iàccssibte J toutes les formoi-
les doctrines soti tutti dans l'. i-i cice lir tnigtniieiet public. Elbts seules totL la fr-s des cia/tea, ct, quelli-s erve soient ictre tir ri 'notre cruyance, nous sne pourrons pats

vic et le salut at la pe-rt' et le fliai dni .T emp!Ire. t ivre sans ritre ent Dieu. Qu i télDa d.ne--t d'mp.été t-t dL déraisait I Qui 'e le
Nuvq, ati en r lu Franet dceL-tr-ns drs-ir- cia ' Niar- tpres c s ac, il--nc rt-s:e-riei TA s arinibuts livin,r-,de la fti.des mours,

treuses prdfa.ssées par l-s tritaes Iis ls célébrts dcrp e-inscigrant. Ncus eis e T v. r'î.s, d' i: grn. s, d. tout uý1, tout d:purait sa s cette grle

ét que très tu blmnt écnt'éa. Ileureus: dr-n -six 1ILI prnissrante se -oi t r il d'tb'urdi ès -résolan i - de slasphlmt . Ccnl.en ce pasage est-il rssurtL pour

etendre : elli ies oi r ternt i ins te a '.rr e eta i t -p'in 'lloin nenre . -Car dinti qi I "irt- les par. nts qui si roti Curcé di c - couir leurs a; fatrAs à ce praatr, t qm i gage plus

· du notile la rennitmet, >i pronipt à 1ubliir ce qui se piars tdane ce ten roiyaine, i indubitable cet- nut ur ptir do.ne de ea cathclicité pure ct de l'irré-ptrcchatble ortho-

a-t-elle çpas r i re ce qui a élé agité et résojai dans las grands corps qtii régit i tre do ic qui segtaairi sis I Cons i
destitné 1 Oni aiI donc rtou., A l'IhctTre- qu'il ce', t; ils 5 t Chan.bre hatt Ajot r-i -je la ésiai.n rde queltue; an're' d mes hautement profesés par notr

M. la baron Ségulier, M. le caînte de N uitit-b r:, - M. .arqruticde Bnrthé-mv, i. tteiaale -dLmini1i: te ? Suivainrt elle, [wt-o na'a s liré le mnndi du iénti ; ses organes
le ceinte B3-iigiaot, M. Lr vietamtît - de Sétitr et d'autres nhtll a pairs dtt. je rie répèt- Ut:enenit à e i irnip eaî comme à un axiâme inidale. De plus glle déclare que Dieu a

point l:s nomn si omms, nit-fai éclter Ti TI auni éloiiiuent caue peu s sptec't Contre -créé de tuae éteri ié. et tite du maonr. ci vertu d'une rossenance souveraine, il na.
-les mtitmens Loctriin qui ecs-stt ai li. tent illini et d- duleur. Pourquti sup- peut p is créa r inierssinaent et sans r ALche. ILai:, quei I d.rez-yous, ô jeunes gens

primoernin-j ici une térié doit mat cemur re rat îtl it 1 AI ! ces ltuches illustres qri cahol quesîrra, tir, juif ries catéchimes ncus enstigrn-nt tcu le conhraire. On

uit prrféra-né d laroles rt-eut iecui illit avec tant di jai' l.ac la race eirin nit, tittt ex' q y lit qurne .Deua faite onde de rien, et que, se ifasanit ptleinement à luti-msaêmnie, il n'a
une gratitu dent oit lipeut marquer A pinrc 'ét-lrne -t le aix- D-s béédietns sans nil b "ain de tajaars créer. Dù est damte le inérita dont se pare sans cesse NI. Cousin,
nombre suivront d'ge t-r .re ca-e géércaxsentholiaues. LIars t'oins serorti chéris et c-I 'i d'avnir const uit sota système avec tant d'art et du déliciesze, qu'il niage tas-
respectés : ai l'Tist mTs: e t ira tni t gliire tic fterra di r lttacher t'à c lert souvt les las reli-o' -t ne bieenc ucint. croyance i Jeunes imttprudetLs, soyez pleus circons.

asa plus purs raiyOrB5 ni les lot:ing as tracées isr la foi ct p:ir l'amonr ne rniiieronat ai pects ; i'érl etisne s a lé. dechires tus vos eatéchisnes, - ou il saura bienr tÔt ou tard
ornarbre de leur torbîîrnaau. C'est iirelgelir chose de. s'nt:irer lit recoiiaisatiace aLdune Egli- vus faire i ectiatr i. i aor été et-lclles.
se qui peut seule en gaLer la durée i celle des aiécIls, d irat la de niére ieure sera aussi On coipcreal aivéniectat queja lita puis raire ici l'énumération de beaucou p d'autres

lu terme dea corse. erreurs, scuu-at eapi:Tiles. Il en a p:ru d'xcellents et *rès amples recueils. Oit ci a
Rteenons aux dec.rines que le-sj'aunies gens dle France puisail dans une source rivi- c:té dacs la Chambnrire die Pairs un nesez grand naottbre, et chot remsarquable et très

ré iéa et qui sctlu i:, aiouitrtce pour eux. Qu lques ut.ns d MM. lt-s pairs qn j'ai dési- inuc'ive !M. Czusit les a -ntr dits, et laien que diluis ce motient il ait parlé ving
-npis plus haut. ot exposé et; mroes doutrines. Qui oserait douter que ce cariai ne fuis a nvirn dans d·seuin sur Verts:t gneent, il Ties pas opposé ui seul miet à tant
soit pur et fidele I de teerriles accusations. Quel sUante cig;ieuatif, qud aveu tacite i La Frne et

M. le marqi cs d ilolissy a li cri entier ire letigine et pompeuse priede Tirée de la l'Eurn;1e etiièet- l'arrutt compris.
préface d Frîig i-r.es i r M. Cousin. Dieu. est-il dit d:ns cette inéinoral-Ie phras -, M. Villemnsn a défeiniu la philosephie universitaire, il en a vanté la parfaite orthodo-
at infini elfini tout ensemble. Quel rcnve-r.trstrmet d- toute rci et de tunt- r:iîati ! car xie, et arati que tou lit air mietx. Mais aalheureusement M. de Ségtr a fait
s Dieu e-st. a stus un rapport, il nt pteut être ifini dans 'cremble t t in(grité de remarsae ce qui et tr , que les nonreiour prnjeseuirs sortis de PEcole Kormal

sa être. s rt or tc t-. it déniaturer tri avalir d'une manière plus grande l'es- cdmteltent'e suivent génintlement les principres de NI..Coucingei pIir conséuqi-it quilla
sence du Créateur soîîveraiî. Veontions encore t rnit serrer rdtns toite In France le* getres si féconds et les principes si contagieux da

Oi déclir - ar r.t.fi endrin qiu- le logmtre de- la Trini'é doit ê:rc entendi dans Cr l'irréligion rt du ent'cisme.
sens que Diru est n lia fois Dieu, iatut' et huniiit-', C'. si à dire que Diui n'est qu'ti M. lea iire ni parlé de ses prcgretnmes comme servant de régle. aux prferseurs.

m6latge du terr.-, tie t rt.:, du bi, Il- pierre., aie subt anare %i imalae, hlaiiaii i, t Mais M. de Blai:héilm.iy. qui le savait de source, a posiiveenti avance que ces prcgram-
tout ceIRa mIlié, codul ai jamtiais et tae farrma.rt qu'un erI è:re. Qu'il rst trisa e d'êttr- tmets n'étaient point o,igatoiz es, et que rar lai me ils ne gsrantissacnt i.i, ils as
obligé de tr ii -er:re d telles parols ! Le imble pair, M. Roni, c cru pounair seut-n"r sauvit rien.
que rien r'ét îit plu. grias ii plus imqre-pibl u l erre ire i i. Couin. Ce Mi.3'illrmniint a parai faire grartd fonds euer 

A
ristote, eur Platon, eur Bossuet et quel-

ornit, a-t-il di', 'S.., goite d'ca troub!c iui c.ml. T pneqae Faias étr apcrçuec. JI titres nutr-s graids auteurs dort il prescrit la lecture aux maitres chargés de l'enseigne-
me Iermets da le mciandr . etM. I--si, pétad--il rppaiqu-r sa étnia hoa aux passa- nat phlasophique. Mais Aritole rne dotent point les piecs, et NI. Cousii ten est,danS

g-es qu'un Vient il- U l ra, i-t il catn e quîre j 'ti ct is da rs ma d ire L ire : L nature calte a phrère. le strne ildispinsa tsur. Ch nre peut rier qu l n'ncrt rétaIlte du moins une
bu mnille ast is aet homme tout etaet:ble F.t t-r care : Un ileairophe-. M- Cai t forta t ntait il de laisscr le Prdcepteur d'A lexaindre pcur s'ai ataherl-r il M. C us i n, lequel

par exei pi-u ilr-t er unmr tit àn d tl gré pltst. haut do ité t I1- grarn-ir que ce- en ver:u ta t :bra examen et d.s lois de Iéclectiami, au re quare chsauta pae aet dise c

lu i où le t ir.stiantirne lu pc a; ia il p irt n-n ftire îu'n hmme-Dt. Nn non ; cu¡ s'aute a ses rue-s person nellesa. Il auntecre 1 eru Il dute gîre l-e pro-
ces traits é¼ai ii a iaur-, 1n 'tie da p- realu d',ir lgn'd un peu rd scirci eti seenrs nsent enires ces attu-s choisis de la nritae ltaé quil te ieraetltent à
iroub!t, salit e ates dia trés claire, ia il :t la limpid té tceile et aéguite la q'égard lus prr grannies. Enrtnjffirme, sans hésiter, que les homme s L s plues doués
plus dé tesahlt a - ; artct p -ils m. L:I: nobl- il tir soulIrira que je m'exprime sans t tîlens et de iialéer t, que les professeurs les plus habiles re ittiversité ta pour-
détour c iris aa 'nj t d'inte imptltort: rce intcoutaralit. rai ri', ut moi tan d i d t e quinrte atas, tirer de, ces grat.ds écrivains, lis, relus, analys-s,.

Le ilttet-t a-r ap T,.: et n toire éile philsalaie a1 dLila ré yi a nrt- air, d'une ta- coicilis et rus,un ecrrs régulier el complet de pilii lo'cfhliî-.
nièce n li é luiv igi t ave aine ai: la rt.r sarace, qu'l at tit été laijurs fora- M.is, enous ai es-ecuc, NI leM instre, pers e n'est oigé d'as PUnliv r lé di lie

Ment. oppos an t -ahéisma. Cittent caati:lir ee'tî nsia titri :m e .le p.:brge eit les uvrageas du chef dI la nouvelle éite ; je tae fais auttcune pTrercriip:ic Ù cet égard.
pu latT, si éaad u.t c-tsi arii I aillerl caia n calte déclaatn ist-elIa inrir. te le v-eus rmais, souffrez qieje vous le die. vous faites tbl r -lu qu- d'en Prtecrere Ia

tie p a autre a n :lit ti i- uvriges ot il pao .e a u aitiéitie 'ian t uaire h Le ra. On p ut n gliger dits rddree mais dis jiuts g ns euvent-il ré .r- aa-r à t'a-
-tout nusi e- ici, ti ga er ut l'iira rne t s.-ioaa niv ''-rtcia tnuune .- pelie dilrte e ec-trit et à I st;me que a au leur inspirez pour les livre, ltes îlus impis elu M. Cousin,
te docirin Mti ré I' dcntgation ar:ical Ire sai sujet de la conformité di ses seati acra il s lts rt çoivent en prix de voire tait, et que vous leur indiquez par là que es
Tnsats avec c--n , de Spinrî,il dlucrie tein lec et ta à lilat de soin éloquea-ice Iour don a.oute rn-core t lustre de leur courcnrne i

rLha bi liter ce r-s auart tir la sytm te l'uI ris-Ditu qu r lumière ie n e s l e parle pls de ce!; cotres où l'histoir. tortt:rée dans le iil' de la philorlophlia
avait fait a aratttra h -pui tiat trid, smUaes, Il a tv:aiiec n atinn p 'thotut s ticleciIue et aies ntres producticns rIe 1'inaerôdulté de nii jr, nsu treio POmentuur
me, quet 1cr juit ua 'lhatl-td si tellement le sciitient de lict µjt'il cn pird le sentiment but et potar c (hit de rendre la religion et ses mîinistrcs ridicules ati trépnrisabaea arcs Yeux
de l'ho minae. (Ia lie trois b:ue, lipuisatata s oîîs sja plei l'hînrtrumîe dcviL-iet Dici.) il l des itlus jauanes élèvesr. On n'a qu' consulter une bonne parti e dus ri ovr g -s qui seir-
compnaro t I- rn preque air. a l'at'tur i - l imitation de "su-Cris. Pe]'C s'en veut de giaiele pour cet enseignecenl

fatt q tit'e ut t' .nntt sari-t i; d'tite p lacé sur n"; cnela. Il c-':ite sa gloire ce :t n J coancus que NI. Thiers aynt, ctomme M. le due de rogli',entièreet nlig i
cublimité ae- ses ides, qui se répandent, tht-il, ni retentissent dans le Monde entier. snder i I grande pluie de l'Uaivrci-sité qui l son siég, et soet alitna-t dans its dcine

N't-ea pa' iariltuer le irograis du cet imrrtee e asceatdairt sur les esprits titi 'il liti titri- a cmp là trient manqué le vrai but tie sa missio'ln. J'ijouate qutei suit ailtllnca sur ui rit
bue ? E i ma n'at-tr at a cerédlitar puissamment lu paéisme en le gloriiait ai cieiyant n'était propre qu' le Perpétuer oit mêie e l'artendic, soi ur tti, quoiçu-
dsa'n-aaa typle le plus adlrux et le li c atcai ' plein du talent, est beaucourp plus fuacete qu'utile à La religion et à la patrac.

Voici, e.a il Eai le sasuir, la clé do touis l-e uvraages de 'M. Cousin. Il rappelle les J'ai L'honneur d'être. etc.
novute-trs da to-as L-s t.etps,. curLOutI les plus célelbres. Ceux-ci s'rnvelapet, ils ne † C ir. H ., Ev. de Cuarres.
r'plient en tuait ni.m, il r it, il alirmicit, ils se condamnetri, et puis ils rétract i Chartres, le 6 août 1S-I-.

leuri ré!ir atitis. Et uurtaInt leur penée perce et se lii itjotur paur qriconquîtie a I-
sens tun Itasu irai ut I: ve un pi ii e'rea'. Oui, j suis forcé de dire quin retrouve cliez
le fand.aarderI 'éccit d:: ti rai litmrurntés de ces personnages historiquer-. Aussi On .rAi à In Minerve tai sujet de examens dtu couveltIs Trois-

se. déruégtiona rs prot.estations nt doivntelles pas inspirer une cetlanc aveugle.E ,

quaci tti umple récînt, écla:aint, q -c NI. dz BartIaéleiy a eu raison de rapporter. Car Roidres:
On île staur.it lr-p le mtiltar ri liefet le reircduire. M. -e.-C'esî les 29 et 30 lu tris îlacîôt dlertier qia'u î n {tli y a i ut ar M. Cuunindéclara hauatemnenut dantts la Chaimbre des lair- qu'il allait . . ..

mettre un tel tîrdre daîns £lesrigaement phibanphique, que lrsparents ne pourraient notax T 'isgia-R nûrei, les exercices littéroires de, dtmtl i perî,iiiun

plus avoir la Plus légère rsanute sur d e;aas données par haprofe'murr. des Darnes Urselities de celle -çtle. Ces exercitrce unitOexttclpr puiTeugr
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innéce un grand iniérét de la part dles persnnes qui s'urcupent des progrA-
de l'luntin. Piewurs jours î'avance,. il set mlenifes-te' da;n,î b. publi. 1i:
désir tut a fait làth :ube l'a-i-er â ce, exerrie.t chnun se presse d'filbs-
nir cette rav-eur: due la vei!c. les pîarens et lis anis i'dm Uînomreuse là".
de cette mis, rriern de t.muma jurt-. Aux derniers .-ireu suîrtcma ut.
une foll de tcspertateurs a-tenit la !z:dle des eanieS. MaiVrre 'e gra

vicnire Cunke pirù,idnit. Il y avait nos,i ui grand nombdir.. meis .hi.,

clergé de,:en ir-.pîafri eiel- iu rem.iruiime-iic'F n , prüfet de
études ai sin:re dle Niec-t'. m.--ire' Hlrper, curaé de St. C i"ire, m--

sire Cascnuit, pirèrre. weroire le Mlnsineur l'ènvêque de QCuhe asi-
uat aupss a ce' eercies. L'heuuValîe Jo-eph Dionne, conwevib-r lég Watr
enai puréusent et plcî,.-iur4 -Ir hstiogure de- cdc-irc-ts i jii us-, par i cs

qùdî: âtait M. l:ai -'ne. IL. P. P. Plu4ie'us messtulrs des T.mso-ièr,
ont aussi assia ?Idiver'e' so.ineca. i'tris u, M. V l 'i.r, toiic'r'

par vus parle-r g'gend romire de dames resp*ethile et rù insîite ou
orttpa- mcaarqué d:eism svee benotnup d'mt-rét a rute. les s-* ttIe tn'ce, q..

dnt parU n
t

r it M ad:dic. dje. ces xrc C d morient coute b-ur anemit('ioiba.
-. Les tics de c.t r iil tînt niu-ro des pru±ròu conîsidèrall.-. Il n s
les ier.i'sbra--cies tii'elles ont étudiéce- durant la iecrntière ainpe, et auxl

drs de adlui-i'i .ilrsnnes, cet intérot éenh. un mn-s celui deà neilleur
M2ia do'eoendtn p't r Is den:oi-'llesen rette prov n e.

L''égainîce des elles, lur lu.nue ttnu. le- gres qui :irenopn-
«naiieit îciîez leurs nieutmis, leur snit m rit- i j-uste titre, les éluge' d'
toUtes le Porbios pîrunt' .e

Parmi les branee P durntio Pneignéce dne roue maison, on nmpte
entle nutre, la leerme fe:nçaise et Volais, l'ir:htgraphr, l"fc'riitr', l'aril

Métht;e, la gramnair f5umçm el ngWde, ln composi'ion, a géîgraphie.
l'tinage des ecatJet ds glîts. On hiteir 3:w-rée et proflaîiuîe, niitonc et im-
derne, li. I lr-no' gi, lain ythî!ttgiI-, et baîrelt'îîriI;tt i -en f'ra çais et aiLIn-'.

La tusiqe ui. nr le pia o-l rté, lai muîique ucuvene et la tuiiare'. le .î-s-ii et
là pein'ure, les iivenge- à î'aigic et dh- coût dant toutes leur- varotét ,
brtderie sur le point. a' muusseline. le sniii, le velcur, el'. Un-- fun-mic
populaire, - Paide -iu nouveau tinanet..ire de Citfernic (>y.tianc sbl;ire) et
de la sphère nîilmaire de Ptol.-mée.

L'utiliié-le tavoir iniller des vêtements ctint généralement recnnnue. cet
art emt aussi enaeuCnè cux éèlves, si les paren-c 'e di..renq par des person-
nes d'experienice et de geoût.

Les dames de i Institut ce f'ot un devoir d'iculquîer ù l'urs élôvme.
comme con a Pu s'en cnvaincre durant les exercice, ls usages et le- mn-

trièri-s poîicat de la bcnne Wciété. C'et plour ellee un Iniir de leur rendr.
lieées et rommtIi.iles sl égli'e de leur cntituiion.qui toutes t.ndent an ln-
heur de leurs pu i diles, et d ele r ft r ger à K I-î l at r ' Wd Q uinatre

cril 'hnnt-ur siut dépaities5 A celles qui fint '.eellé dnuas le- puatre cli--
e, outre les prix necordès au mèrite, nu- excices luernires qui ont 'iei
ous le- ans vers le moi dl'aû. Une épique à pu-,rès fixe, serait tî us

agrènb!ue aux pareins qui ennlieut leurs enrans à coile ma ison
Les jeunes demoiceles -ni I'avantage de soriir une Gad' le moi, avec leurs

parcts sai ceux-ci le requièreit, mais elles doivent toujoiurs revenir Ile snir, S
moins ie rniies tmajures. File piuvent receoir de: visites de leurs pn-
rents et cpt!es des personnes clargées par eux di les venir voir, lros le.
juurs, les din'nehes ct fêtes exceptes. Nul enfant n'et admi dans eîine
mat-un antn l' e de six ans >àans de istes eause, et cles qui nit l uh
quinze ans, divnt:r- êtrercocîmrnandces par les per4onnes lie nirite. Cot
amibon ne peut donc ére trp reenmn drte à l'nienion dii pub!ie qui iljà

connaît bien R itche t sait Papprécier, en lui conan't un iumtbre eni-
dérb-e 'c éòVes do tous les districts de cette province et mme du haut Cn-

aa,e ce nombilire va toijtoutrs croinsanit.
Ce: étallisiement est tlé sur e birîls du majestueux Si. Laurent, dans

la partie n-rd-est d' là ville. Il e4 avoiiné d'ut sperb jardin que dh-
beaux arbre onrnget, en été ; l'air y e-t pur et le climat a:n. Le cIa-

ue de cet inadi, conmme je lai dit plu, haut! t ont religieues de l'ordre de
S:e. Ursub, fndé Isar Ste. Aneale de Mérici. Eh-s tiennent ls jcm uns
persnnes qui eur sunt ccn'ées nu la ie gle lA St. Atgu-sin. On ne litn
louter île la cltieur, le la lienveillanc-e et de ddu!g--nee le re'u règle et

de la hitté le cœ-ur avec laquelle ces: dames n'aquitent de la taich pénib!e
que la c:.nee des parenis. dce, élèòves leur impoae.

L.. rel g uîn et.cli-dique, comme on le voi, est celle de con mai-t,les de-
moiselk-a î';tres dlénoi:cins ne uint tcnues qu' quelques prmique. Px-

rîiru- dulit uilsc, ce lui si lécessanire pio r entretenir luiî ,ui'ê ; les di-
verse. cr-yances'.iaiirent jaini- le mîtindre dEUagrémît. En conse-

qiecatou ibcu-sion, ar îles matires ruligieuses,e5t abolumenit interdite
dais le peutdiontnat.

Ls demuandes namelUlls de la que nécesitrnt le prtrè- ils nrt,
<u De -ciences ainsi que le moDilAiauns tli en dérivent tO impriî'e-

ment pri ertir aux lcrsonntes dévouées à l¼luention de j'ne le 1- .--
auin i'ngriadir leur mol d'ensegement ; c'est de !à que les dames de vcs

icitu!att, à l'exemp'cde- plus cdlbreî endamie's eu-ropénrî.- et n-eSi-
c:ans m nt r"çîl lia d'ajouter de iutivelles braîilis dliin.ruction, à cel-
ls q ies tnt o nttrieu-emett enicgnúcs. .
On voit aveu plai-ir que dans le hdl 2 d-s branchs il'instrucinoi qu- cers

.amre pwensnigent à lOur o'ee nuiulle4 elles imnoant ln î ri' r ' ce.'-
CU tilt t1î e égari P ltat actuel le In soc--itò et na.xbxigsncs 'du temps; 'lle'

Du : ses pi ppoposé d fatire du t chimWise, da matrcntes an mu s en-

'cre ds philophes, mais seu'cle nt de donner une idén sîflltno de oev
choses ; leur pir-eini pal luit a done té d'inhi nelitir à leurs hvSci aivec uin
hheenýIce xôm,- nulles coninre ée-nre e0 %ne:e
-uhture de latupelle un ne peut iî1p tôt sêri'tuse'intSii'pîlgr' puisu'

p-ite le olmps de- éludes e'canf, h- goût ut le à iir de - ,igm r l'clntiîi.
"tilue goérawlett. lu- niere le Iniment d'.copaiut lit'el e,

a rrivà. Poutr teeitcli,-r à ce iwnconcåniii, le pension, as des, dutes U r:t-
ina- le, Troi-Riires delTre tutx jeutnet demiseleo h' omyi n d'cquérir

le imnne lie re, toîte'.les e.tnani s:t ''u reitluii..e, puiur fignmr v hièno-
-tir dans le nidt e et se rendre utili dans b-: ihveraes po'itiis ou la pro-

vidence bf a mettra.
us mt pardonnere. M. '.liteir,d iu''tre étendu fi nit lc-ng sur ce so.

jet, mais noitre b- jm e trtit nomlsge qui îst d nux n'cr-r.les dhnaes do
r-'t institt, j'ai eneù qu'd I-tait dans I'intt u th pulic. dl: cnnire îîmie ux

Weilasos t e diveres bram-hs d'y cto u. nin - r
-le ne rien laier der.rer sur ce aj.je c suis pre l un ital Wle cc qia
liaye pouîîr l'ducation et la peioniii dans celle cais.on. Il est cmme suit.

Eniiréc, £ 5 0
Pension par année, éduatinrî en rriniçais, 10 10 0

iuItre dize minois de h!6 que dlactin peut payer au prix cut-
rat i livrer à an commoitué,

Plumcs et enire,
les patrents dsrisst des lits n payent i 15 0

Branche's d''cduenitin atd nte:le pour l'anglais. 2 10 O'
Wit et 1einture, 2 a .>

U-nge il- li les, gIlobe, pinninire, et0. O .
Finn--fn'é, 5 10 0
G.uiare it iioicqule vocae, - 4,

Qin-ii au coitume des pe4innnaires, il n'e'-4 péint cttu rt L'a dtmea
se funtîi (toijours us. p luiir d'en donner le dlénàil å cux qui Jeirent IPvo-r.

J'ai Phn r n:ruI'ie miini.te vr,
Virr e vitieur,

UN A3iI DE 'E UCATZON.

Dut Canadien.
Renouveremeni<! lau.mencede pommes-de.-lerres par lez gain.--- L'artictlo

uiîvant lui vmici .1 iniiqué, sur le moyen d' reiedi r au dépérice-
ment de la im.mee d ' p nmu-dl'-rerre. -pi:iatnon parait assez iinpor-

an panor le reenma mîlb r ppéc''ncment à l'ait<-niion des . altiteu. Peit-
ére n m conf:zre-: en juigront-ils c'omime nuis et croiront-il- i voir répro-
dtte cet écit d'un pthilaih.rnpe, aui d'en étendre la circulaLion parmi In

chasse A laquellae il et'i de:in e.

./ -AI. le RéJincieur du Cat.adien.
J'ai Icinye. intért daims otre niiér dt :2 de ce ui i anitiele,, exirait

du ConslinnneJeesry, où Pins t raidc 'le! imcoi- de remédier nu dàpê.
riUsement de li >emence des pomes-de-t'rres. Ce u i in la premîière
tiis qum- ceite plante préciente est P'oihj'rt d. ch-ndn- d'-s jtirnaix de-
'e May. Um 'hwe mi frappe dacns la pîltna de Lerit-que j'ti lur .tete
m.*iére,c'e.Qt Poulib qte l'ltu y iii trop >otuvîtnt le parler celis grinî; ecn

plante. Il esc vrai que la reprucultiliitct île %cu vêgatal, p-r -es tuiberctle·
et lir ses liges, est pnt gi uie. Dtom pu lIIgtmIp clri-ieur. icnins oi

remarque qu'à la longue elle -e détlérior et qui le imi le-r myen de re-
méhltr à cet inc'nvetient c' de la renutvh-r pur la graine. Tut ta

n.mnd- sait ue 'eiue plante contine la plupart dos LXct± x porIe feur, fri
et g ninte. Ce fruit est une ha't raude, grose comme une nw., qui ur ina,-
reinctt devient rouge en muinant : 'tee baci ren erme nusieur graisse.
assez îrrèégulière. Dans nou ranpnign 9 on ne fait nctî en' le cette bne<

ion lalalndnnentx VI tu- qui en 17-1ni des jouets. On ce r-ainit trop rî'ectom-
mnnder aux ng-ictti"urs d retuuveler de temps ent temiip- leurs toniues-de-
terre oi iatate-. au noyen ol la graine. Il est vini ct î'e o uciyen et't lent,

n e que la prmmim année encue graie ne lîuolut qu'un bien petite pana-
tM. Lois anne >uIvanute un la plame -- avec suctet e e cll reeouiell l'ei-
p r l'une inaifiSre trs produti.

Puntdt nuîe je :nt'rup' d' ce s jet, je ne puisrésis'er nti udir de trains-
crire le n, e suitvanî til, la botct de Gitilie:i

c [es pmnen-de-terre ruutienn'nt inc tns-graiuie qunntité di principn

nmrti.ln (t'amidon)'mianuentîtritfu'il Wi lIcb- d'n .Op:,r'r. On en
faut les grunaux, dit on pecuit iripiarcr dle. auiiip -s fr.iile à d grer, ci du

pain très Ilaur, qui n'u d'un d. ut aue id'êre tropi cma'ie et trop pe-
nnt i mai on b- inul plum léger, en mlatit la 'a:rioiu do pitmnc-le-tenrr

aveu celle de seig'."

B1 U L 1. K-' T 1 N .
Inaugureliande uiae.--JV'ouveau jouran.- Era an-dits.

On o nrpse de cür damlce prochain, lu, 22 its rourau. a la Cuth6-
d«rni, si le temps 'c perume, Pl'nniuguration d'une statiute de in S:c. Vierge,

at iur le miod l b' e celle do Nutre-Da tim îles Vicitcirets, à Paris. L-n cal-
rctmottie se lr'a iprÙu les vèpres. Dès letnAin la s ti -- ra dl'pose .

glite dIe.la Pr1vidence où lo s Danc île la chatité doivent cnuonteer utna

reirtite qui sm terminer dimarche. C'e t de l.1 que ceau a:tt sera tu
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la cathédrale. punir y étr' Ilace dans la niche N O U3 V E! L L E S n E L I G I E Ui S E S

apelle de PArchiconfr.rie
-- Le Canadjen du TO, après avoîir..ee notre extrae1 la nouvelle qui er-

tréal un nouveaujoiurnial in.tiit : le Gifyrn. "'fd R'vTe MIm/um h m de Quibei, ennum *rayonlnves
le mardi et le vendredi. Il est rédi:g par ounr tioiCi> di' rundeirient

es'nnncre cenoe champion *" ds loits du Nmm tions de et aricl des cque l %aadn esi
.irîviiigre 'liaiil lie iry;lll Qiîéiî'c jutir opéL'ra judo, ci que Irnheyp~vque

uintrn sont redié avec modération. Le pr- de Québec aura pur eAga hm l ve du , PînR$M, i< lun >Jr
Fortier ; le prix de I'bolnnement ct de 2 iit'i

nec. C'/ý/î;re de lei, r(/i'e?/ e/éùrI.qa C.' natit. 1-2 se'ptemblre, vers 0)12e
broires, -"est r-jiii:ititt' par le i'lji .i i Te Deum, ta re'tralite , 'lisï,

alleureuisement sans rspmir de voir lientôi ni îltur:îitlti S ir P. Tol er, qui pat id CES (1111 jour

i;us les malins, il con'nenre par se r épandre, ronetinsai? a louche, o ri .air la digrihé lu
e.îdrrd'e, sur lsîauî mM 'Mi'ill.i ttauwWq la Miciié redire de c-ell i--

ui pourtant, sans avéir lombre de vérité, piern- tiiiiii divi,.e. Il irîmrl;jiia lo Il haut. xele Inextingile du clergé ca-
comne si e'lls étaient Gmdées. Nous ne "oni&- î;lun i nunciî iî'sneumut "Mmye aux s d'mi mi j by-

s'maginer pouvoir servir sn pay par le men- et siti e ir, g er adoceinu-
réjend que c'e-t le nyen de pi: l'-..prit pu- I. c cem' aui'ar:îh-sî'ir i r- ciase e ji-O.-J. .

her d'être srpris et irnupé. Mais il nous wul- Alrès lwiiinip l' ue Mu%' mi Morî'î uneîies avec une égale é-
sprit publi que de le duper chaqne jour pour le i'i leiquni pdCi'r soulla z- liie-nî r ,:r voix lour engiger les

firance. Nous craignons fort que ceitt tr''tique, îîuull dini? il Québec. i ip

peuple au Poini qu'il rie voudra plus irnire ser oiii la rejet qU' épriivnit i.- n- îunvoir faire quai A

'il lui drot l vérité. Il et vrai qu''ilîg' wieiui disinguu si le cher l i clergé pi Il ajouta
persuader qu'on pieut abuser de sa lnJin.' fui et que -i là du vOué, hie é e eîîîîréclinit de . convena-

es intérêts peronnls, mais aussi quand unîîe ît'îiîî en e'e laye C' u iise xib4qe nait Ae ui
miberie, sa défiance prend la cneîsitanee ýb l' r in irnaige iî'îam m A le lipnéPicidon qifil id de,'$ venruis et leun .. ,îîari're eni lui eriptari de fîRoine lepa/!iuni, ornjement
alors son iat devieit encore pire qu icelui de qu e ru lot reievéques aux îî disare edrnmh
s dfeudre sa enuse par la vérité? Si elle es Coii vbetd"m p'ts oi i uile l';'ctl? .Ieiinci de leur enrôlement

onge quila fera trimdpher, La vérité ne peut - i tîuîg 1111 Çîaii lit) iplji pirsnnit iiiuîîjesiîiî'îi ; lt chant'etatt grave et harmn-ieux.
sar la vérité elle-iméine. D'ailleurs lu f'ur b erl a rele 'ér'la de l siuiijt.
ues et des véritables defenseurs de la haie . h l ir d oir 122 lévites dîîiîj nion nonibra a blanchi dans les
légalité et la générosité qui doiventî in f leur travaux l saint li 1 i-îére, et jui, a'iî les dg'ens plins du diocèe,

-P douîi,îeiî tivei nuli reliieuse fWtcuce eigrie siepessde l'unit el
on plus pourquoi ils refuser:rieni aux aoucines unelîJ

chagrins de se voir refuîer.s duiveit se Gire
touites les chances de suc,'òs,aÇin que si ces der- -Mgr. Grou. évL'ue du Versailles, lpis pos-esÉion de son siège le maf-
'aient poit i à reprocher aux nutres les entrve 30 jit. Mgr. rchevéqe de Parie présidait à inaluio de
administration, mais que tot a <o'ontraire ilb sIi.raeauut. . .. .

-Me languar dle .33illeiîl, aijourd'hhi arc'hevéqiie de Rouen, a i
-tice sous le double rapport de la générosité ri e., rurjép das a CI arhéis'pahe le la. »V ,

t sincèreie'nt le bien de son pays, ne i'iniquii- J'nfîmie démazogz'9ue -Toléaice de. - ministère
rtis, pourvu que le bien se âa-se. Il y auri .vos nauien aux eururela fatri sai les prenhère.

un plut que utre qui le t, surtut ndlon huitri W& m Vstr < 5 e«ta ,ïiiï, Il 'en7inies ssiee.aris déf'ense, qui ot.eu l'audlace dé se réunifpour
aussi prohîres et aussi échirés le;s list's e vre ensemble ri prier Dques..e.
t de la psniption à se croire seul capable et Noui avons déjà finit ennalire la dlibération par laquelle le conseil mu-
s publiques, et ce serait manqur de pnatriuotis- i i je Tulle d'ndu que le.

des ugcrgerec néessire, Lh.)ssées le leur ilemeure.et dispersées. Nguuti avons dit égalm que le
lesiré de la Cor',e. connu par sonzèle eruri-cqéuiunj rlgavali aenresé un cape

e qu'on i'en cst point les aijieurs et les promo- r au m te le l'térieur pour liter lîirsin de MoYder in:é-
ourrnit mériter que le b'lme. Ellera i rî leient à l'xéctin de cre jerre -Ce.fnrUonnake priai lutmnment

n im p-sible ecreént sans vesse des divi-i- l istre de se lWer et îe l'ire en sorte que Mgr. l.'e<êqiie ie Tulle, la
les~~~~~~~~~ ouaii ahrslairli iilectvg.~~~,pruotecteur donit e~ V'euse Puuisetît iriuterl'appîî 1 ne ft pas pré-lhs eani, nyrs Pnarchie oun Peaclavnge. Car.soo

le fait aussi le bInheur des sociétés. .Nous Je- hl. Dnljil a truvé que lomalon étairai belle de donner un gage
neuis de la patrie ceux qui étui:ent semer aux eiicji de rElièe, et îe niditur . louanges de tous ls bourraux
si, nous devons avoir peine à erire de bnne Ismpies pnur la laier éAnMte Vigt quatre heures après la récepiots

iii tie îl réande s sjuveut es uise.,rt u ii i pliri. trîle a dié expéiéi dl'explser5t rIe la maison qui. lotirj appartientmétier de répandrefin mes dont l p- austère les esprits forts de Corrlze-,s
, puisqu'elles ne peuvent nvoir pour ehTet que et d s prière> neteit en yaugrr le gouvernements
défiance et la dsa l'ectinn parmi les citovens. Lnei'in ciTen a co: un rie, lorsu'n fl a té nui père, lors-

r me gi.i mettaienît tout leur libérnlisme iiîin e 'eje a lisonnê son liant, on ne se crot as dinpe degar-
7rtu ler fi son étxî'î Ps, uir mes pî-nscits pmu pn snawmer' go, qi l'écoute;

iré et qui cryiint avoir r'inlu tirn vérnitabl' on e lllu eets a ue, un ane publiquement le ipiblî' deuaîît
ient acecusé Padminitr'ation. Il nous semble les 'hunnix, il est admis à Irèeiîer ea léfese en ln mut, m, Y ai sot

des embarras et des diflicultés qui surgissent prpiè" lais le rat de il Tulle est trop grii ti:îr qu'on
i uipîra it I cl i- pobeilnrci tplisetrs unt-e srei iidre à titues tme fîruruî Iis ; il est des -ùrsi'i ' le salut due

rant. l en et proabement plusieurs rie devient la stpréme l de vls scrtles de léi i' araic
îndlaner tous les actes do Unrhninistratioi net n pranil i'quirtr le inite piîîîes Iui feninjeîoti i blées u
s'il letr fallait les reforner. lais on doit s'a t-Cul 4e la Corrèze; est ntru qu'elles iassent lurs joua t urtits b

ongtemps en vogue, sous les systèmes actuels cet'ia l cie coqpesti - d'envo d a-ttie i-O- ide je,
ens porté fi croire que lée nombre des crigues ilmici îles it rebelle, d-pecz4el afit qu'ells ne pîisFeti Sa

upluts grand que' celui des approbateurs, 'éunir pour reconi ner ane Ilir lirs eo»sîraiiîsi !
ujours par tre plus nombreux que les nutres. Et lu Charte 7-Bili! la Charte! et-e que noue iius foh '; rôvo!uUuoX

nsi Par là pouyquoi " y a toujours Qit de ua b j 1 utne Carmele
Et la linél de conselence.?-La liberté de conscience a n es pouvoic

se moquer impu ément de la rdiw et de ses lois. pCette t qu Parehevque
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pas Vîo!Le, lors tu'on se- Irna- mployer la force pour eiphé.-11er des funesiiiic Prnxs icT TUtQUite.

de sui r- um rie pprîîoîcùe par 'Egis. w de nieure r s een- I .- Dejis quie hI-n rre. li us-! le la Pers. M. de M em,
medIi éevnt.pn-s. chas-er 'es niounacir friançais ie ce royvasinun, la di rc îi!re ri-liiuse couj

Eila iinIir.im. ?- Tims1. /ee gn-endsîy horamrs. lis toihnire. ont été info/d- ine vihez lu clh.viens lu l' Dleihlinj. D.., x lèinesiol il.s et p.-
Pn, il f',it l'dre. S.ym.s de Wnmis h.cn-,- Que h. poetüritü <-éline ,it-r. nuire- t'r-iieis qui avaiji. t'Idinié l. i- n h<. pIwi. ayant i.te pcu-

&janis la -ri-e et lb-:istruc ion di rouent de l'll ! lui deî-.iri. n, de a b snah- e dle url i es nmmhA le esp it sm,'éin.
Et poiu nec'i..n i-nueior sz-ii enile 1 elimue e-itnyîn .-- E-trce eSn.-pè' <s. ebnpqip lmr'um:rh. hluenwui cmulre P 1i-rance d,«

quia de'-Cinemcées --n vh- t'oyon- ? E' ;inii r-'arder i rii r, en non- prièe'i- i r:ceics, nuiters de e. d-îri- re-r. C, es-ielrî, qui ut
mia, PIb:-er, nuee r denöre éh-s Il-is donnsMr.-ar i Eli-e aux ir, r.dles r-- er i'crn ircîHorh. de prucher e .lin onverceu'-m la clwirinvo pu. cn'haien

gieu' c'.nutu- di ctes cl ,i en.hch .. ? par prée'ninti depuis boii anne s lews ident'-. L.à t1. 1 in.i-po.-< en V.'-
Il sifmllll p urtant ip'n ot cli' frapprccui5 v 'iiinou t ce' buit pu1ivres csat is. riucq s îciontrair'- ci toiiti- les irnoii..-n- dh-s es -rieinies

femriî ts, % tirait p l ur ltaire moiitre le cri. hmit ii. I.s nru se', ei.- L lin rcecullon u fai <ue orifier i l: des noutcaux ntcnverti.u, f det ItoIU
voir si ell:W"a <u t q id - '..: e - 1 il r i -r iiiu' 'eur d fen -E.- î 1' ie p -erévèrie t :ivre litn tir.i, m bi ailiel'.
des eeligieuse' nic le î d e déIeIdr<c iruî'un 'onseil mun:iicCipal les si- Dans in Turque,''I g jP" te. *i-cnvenu pr . iciues lt"s nimie,

gnale. ài h oi. cubhqui. lcr.u' unrfet l-s c nceiuttri 1 n--iita nn res. est 'fii lr dt sa :cr ri . 'i lb-s ev<-èqe- s uni vxemm..
Ailnis y *ur:tl ci quelque incin'mem å -nsubter, uiti duns à pro- ne à pubhquemint à Alcà . mul, nii-i qu 'ma, ceux ayer ni · uils comtmun

venir l'é 'u-- e 'Tulle ? Al i<- lMt 1.iIr le tWtche d'ssez pr&., i- m- ;qarui. Nonoi<ns, le paîriuneb jclbiî, mric c Cinnui-ple àpour
sui'', q u e sait-on ? peuît-ire eûit,% d n. -a ensa m.e'r, trou é quîehle qun iy-n înlev r fui hilues quetues t g i-q- d Ii I -L' oann e j o' ii, - it en

alarrang--tr le- 'hi-es et tic ei lcer !i p:siuîon dle' plilclu hes le l'endroit, po e-S '-i nii, Acun e a enirtenir ei prs-
un-i Id senadale i-C'est ju-tante de qu'n n'a pas voulu M; un inmn!t, pnae qu'il '-pjr, par leur crédlit, n.ccu' l'a t.nd, ur anitînhci

axenaie. iIl. A N1r.. duans >e int- . Tt.oute b f p ei lv ve 'é-a - 1 I eller dem
-- Un sujet qui n'est pas sans iisé ò pour nits et qui eot ilPnceraide i- ibliarrn ainz .letliques ; et, d'rnidwmenti î' cr ar , 1t-s, ii nyit

poriance iniir PI:le,. a éé traié dn- une de- rn.ires sners h.le la ué b: ppib n tnucilimaie et j i di ltr-hni a chirunie lgtice
Chaibire des Cominunes par le represenmant de Watwefî,rd, PhAniable u. Nw le-Syrr'e- th-d.Xe cnt cnw-il' il t a 'antr' x rnnrs. L'-
T-.Iy-e. mente n t& mennennce ; mai. es R. PP. CMtî'pic tiO.b- dh ene tille,

On saitu'il 9Hn'xiste en Irlane qu'unei seule univ. rsiié où les enhoigce-- mu ei reuicours nu lcha, qui sest e'g.ren' Iui i c-vr .. n muniir eu finE,
peuvent iceevoir oretrtin. mais ou il sout ex-lu de- ie bnger diu proci- dei la j..-tiîe. L'.- goulvernie ni tîr,' paroti où n -t >lui t'-i rpiect,
sorat et des prérînit ves que les pre-cmns oni îmonoli-ées. se mont e plein de tolérance et >i 'còr'm.'. de-cr'cx ci' re-peerer le,

Dgicca qtlle tems de., plaiciqes 'i s se -- un fai i-nt-idre enntre dnIs d .Anet. f' as :j..i'r nei. aux e'hnci, et aux exn-
un 'iat de chose si peu on hai-nniC av't l'e-prit du hill d'a unipaion. lirtticus de la pressé sur V- ih-rîi-rs i vè,emn- cl IAh..iî. Lu plrii

M. -Wyse a rmula itô ces plaintes avec erietè, en inv.tan te guvercemen: -le'a îi!ucnalie qui ete'er. en T<rgtid, un, ; 'ct nrun"n: e'ni-ciraco, e
& prendre des ni- sites pour ncure. sous le rapport die Peneigneeiint ui- litilui los iciuti inns aux prc ls de ln eni n qt d.- céco. La Rwiu
versitijre, les emhcliues de Irlande sur un pied de aranite égahté cuee n'a point ris-e de'frcpou r e r y vicIer, c' ene en Frîe, Ire g'-nds pri.-

leure rContyens protvesan:. ips de la liberté rivile r? reL!ib<ec-e.
M. Wy-e n propme d rendre le prnfescsorni et le- chargcs dle l'Université . -UnQUiM.

Acce:siiles aux carbhques dac PLUniercé de Dîublin. ii, si le gouve rne - -De niuvrlles ch- Cnnrintnl', ec date lic 10 j.i l-i. nntînrerit gone
ment le 1réféir. dl'è-evr le sénniho cAnthlique de lav'ntli au rale de hile de Rire,''-t à la vei le d'uno in-orrnt-uicn, <sii t pui les p-rs-rrutioins
faculté de thohmie de cete univ--rité, à liqiuel!e ee serait ainsi i:'orpc'- que h' Ture' exercent contre les chrétien. As acha ic'pic-é juequ'a

rCe. Le repré<ntat de Vaterfrl a prnpccsé, dansti un ezprit de gra de préeent toutes le' plnintesi il semIble même ei.comngi- tes co-relic:oîire,
irnipartiti, d'élever nnirnme rarng un grand C.bhtisseteiict d'éduIcnton- dansteurs 'xe'ts-
pour le, Ir'anlni- Prbytèriens. . -On éc- dIe Consinniinple:

Le dpwutù de Wateord a nuisi éniA lidée de créer une univeriité en- De la digr i'alé r iucle rhez les disYidrn.e orienlnte -- Tome Fglise ui
haliqeî tenasi le tmce rang et jccii-nrt les tée:- pcrivilcézEs unîcetel!e île cccpi avec le cit de l'unité dans e emi-icriii-- - dr jc cir ce Pi--

Dublin li a été étlbli ensuite la jiusice des lrettiîîns qu'il faînsit vahlir dpendance cpirituelb. en c:t prompîmeni i-lit': o'-rdln perdant la
au nom des eaihliquces de Irlande. Il a inoncé que les niunlis vt c vrau bhlc-r que hi giramiinii c.n lhre obcidnner <îc Spic Situe. ce. en
peuple le moins fitnorisé su le rapori cid hnur encepcniemet. PCrln dm st'cc lieh., ccil cct,' la h.penace dic ts 'l'h. e-t
PEcose, qui, avec 2. A0,000 hbcitani,- cote qunire iven-iiés. AI. là eur ccjoix s tctcc lu i ct c'- s % i c-r ée du
Wyse nous n dit le nombre des universités lice possède chaque ctrée de l Rérrw. QîC-n cctidlrt la Pris- la SiécL Il li dé - l'rWt,î

l'Europe. Ce tabilau l-com-itparnt.f a fait restortir l'abandon où Aîng:eecr.e a t c mui -es Imt el VFIcl, ih' nnàaeUc ru ci lu riptcî
jusqu'a re jour laissé l'lrlande. <e lEct AiC-rry ccmme en B-i, ra su nuti c i'nw' ph- luili-

L'organe des intérêts ilandais e'i nin-hé à contener que si les cailuicDi- <cit. Oi runiiuu curii à suir nijicihti I p-ai îe v'i

qves snt exclus Je ire puartie de lUnWiveric6-te DuIlin, il n'en i pas iu- r'mirac. ci dm là le utictni généreux du ple igîccîs, qui trnvole à
jours été ainSi. Il a prnuvé, par des dcunens hi6toriwues, que Unl vereii s'e a ia rcir.
dont on aibue la foncdnion à la rein' Elicahech. a été étmhI e pacr elle n a en- en Oi'ni Wn l% itiru îe neue loi pénale i encore iuc
des-bases nouvelles mis qu'elle existAit avant cette épcqt, et que son r- seccil 'A cur où ltcsse et le c-itic ict dltii hù ti 'entre coun

gne reumtue à Jchn Lech, archevique le Dubhlinc, cni avait obtenu ' tii coie, Iayririii', t eng ccpiv, It ire j--
1312, du pape C 'ruIn V, ure buille autorisant son rnilisemen. L'ui- iut dev'cu, les 'i

t
s poucr oli a

gie de PUniverié r'étant puint pcir'eante, il en résulte que les don- ci ke il'-îiir cu ni-pt a à i gidi'. Lo, titiic-Irtir de lu
tion m n r ont été aites pour wn enretun Iar des eahliques, iers les alie le l 3IC tu l-s -nc - c Ihi'r, lîîr à lu" b-
que ces revenus furent détournés plip inuh de leur deistinaio, lcrsqu'ilu -er- son é W icuiser <i 'hig', Imr pu c--d ii-ce -ur ilité mnt-
virent à-dnuner e enseign~ement hostile r la fui drn paieux et rrmiers fionda-r i ce riitx uui te irnovaiî j'as aeZ rr t-
ieurs de. l'Université. ViUé à lettre iccieîc. ans ia tait, quand 1':uutucié pnatiicrile ficot-

M. W:se a pressé le gnuvernement d'examiner la questian avec touit l'in- luléeitu ai avilie, elle n'eut pa- ructt' la c, linnetr de c-
ârôt qu'elle cminporie, i-t sir Ralberi Peel a - rép.nilui qu'il scrnic en mecre. ir le icP Mal Im- icj tmo Il .-c - Baguad, p-r r'em-

6. 'ouvertire de la sueFcon pirochaine. dle soumettre au c hcsîlic-res 1.-s vite !-11tî0l pocr les u iti lits lo -i'ctu til cht-f lu calife, de
du gounvernement et les pcojetIs qiui lui pItacuitrni proprîs à coansider le, têce <t pC autc à Cniulisiiuîlv. l, plus l es s icis
grand intérôts dont M. Wyse s'est fait P'loquent défenseur. I nucchciîcils tie a ic isposer le Itilrt-îciéri- ignité

Sir Rcbert Pel ne sest pas birné à tes vngtes prun -; i a rmele- toujc ie qi tri- "M Iiaîtl t tue. 1=ns ea
ment reconnu cu- l'aeuîcaion crorée au- ci!lfge de Alamouith Iar u cw. ms at-u sIii le rt,écete I»Wt-u <ct ué quune paurir-

Cutv-erniemient était bien nu-des-ot)uis des hecoins île i urgencs de ci-t é - us ; tuI i l-t rslwît citcSi t1u Celuiie li-: t - ur reins
finssemnu i qii nnt il quis par les imieius-s beri-ives qu'il ueaiî à 'l- f cirî qui n -i woi ire nomiiale Le u n itt c''. !Zi' lllilu

laide, de:! druts aux unds VOs dans Pintérê dle linstrution de., sujets de r i u iririer cu front l1- uruiiir pasi'i - llllu
.ln l'tcrlit, ecr. depmis uats c e dmneeh ui n ut itin w . Te re-

D I" c.TrP. <ct-I îlc i ett rc-i!uicti par l'liii 'ci t- i, l icu î iicCl'c- Il est 'rii
- ons 'rz nsa zoi-cnt annt bre c dru m - CeC ii', mnt r- rlc s dé- i rt r c'. c lgtxn én i int ip uii, e-né< acii: le finii c r i es d

c:tres qui cuitrll gé le Ccihie C'~est saris "utte îar- <'fici , c-i-, Iraq séo urm.u n Vla de -nil Pru-1 fui si pu ie x 4> , dI e-tPAgs.
fCc-,4iuns tque 1-- griucvec-mc-nt atui uar-- i-'isr hi dni:cle cpi as-citn é' c-.t ie P.rs lni- leur ttriuc nes ryue -luesu c die dansgsiac. su-i d itu' l'ininojn-

ir cun grand socri' île c ude uc id îl'te 11%' 'c un "Mmpl uit.ciu. Ac leucn u encit ic qun'. 'agit d'inc ¡iuiriii i
-la tenui par lei Jé . Le' gucrnereut tiuinois <ittite ho c te on - -man cis à I t'mbc Uic ger emribd wnl atu à

n-ette- tcrarîe pcsianie îe Ibn nu pli muit à S'cec-. Ilu grand inm- l'on îrn etî-là lex uNmom m e éné rcuiup répnhi, quic, ccir h' c-lin-

hm ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ii d'es p n Mm" %u "paxmh"mn o"1 p.l.penoorient qu.%l e croetioný de ene i pnle- eontancremente

en9 cule. Le g 'rit'ît crgum noiuce - cx ecun r su-e 4i' se'n'sib. qui y auu cunCie'' jhiu veut déire ti et lt-s entre n -
Mme de cunce i<une dsinhe qui cerfleeirci quelo dcener.in au rcrtmnpliaiii-c. cc-t d un- , oei auuiî.
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~liî'ntrependantl lin p&~*esw à ai~ ~e «jtehwiiifll e, uns. out ditî que
Ilîmi airi! - a i -tir l;i rù 1 -, li, ., [ri af leh. ' A -l' , liIrli.-ar, .îîlé4l 1 i --

vouîIlu eî*iolirir 4m.. nmî:i l4- Dlaî s inlnt dle nî:eumiimr ; lîm1qiee
U nq -i. liîtîeO t s I ;îrîii;rolit, î*î n'avaient': .. .- uu l iI-Ûll- pas turi.

î "ii aw. l VI.I raîiî. uî.. î-hîi d'qi nultre' vô0h, -.'e>t qu'il ult til îvîînîcé
,et (loIir i' i- ir il,, viciurý Il;. iieir -g g ui purUAiptî lu lilIet n nu pua u
i3ri;uiî at iI.u:iIi:,. en. wîYru. i m w>pu à ur.î: wîîîc "no làrr' î: A MM.

les 1îidrýiuîlIla-- -ez 13»let.utir,.'. l.:îuî*s enloi. a i Ô déèvî,iltr ce
UiMW4ll4l i.. qui sîîv huile, le, î.îer.s lu pLF p~ e.îImjîur. Il ane

.xmîlL' ciLIel *i. ir pou iitrlîre 1,. 4 e lémîîr:îîrîî quii l'avati tIuqIIIC el'
il î aurirt >*uS i m l me"ai,.'îr. n1l lv : :1111 î i~îttllo :ii' ItuSi4t.II1' 'tn
.ç-2iîl ci rîn'î:t inîcriminéîî nî'avaîit -ié îîîug lî,.eîî'iîi n.î iecudL ré-
prim~e alux 43moU.000 .1. amour:e i.ti 1i îurirî'-pdlî s 14. :îIIîéc, d'u 1ré. lr
fod:îer rnl.îu t"S A*îît M ar IMA. les mitbIîîn;ier :.îlru;îî,Wm

à- s,îyriî, el ;et,. I., l :eîet O.iR miî lîiî.- true de la 1 i
c:îtiu ie,. Aliî leIl.i-cv es:.jai lie la î.rea- reîieuse a-ouifoiîîu le.,

enneii lItr: i-e.
Le eîunîî-'l d n., î:relîad ruli ode I.:.nuuîi'r. îLfl,ê en re îtînmeni pou r

&Nîr le noxaIvîuI patiîîlte <qîi'ml 1.é',.iern rn-lut. à la Ymrr, c.î à Paus
rcuaeîr:î îiîîoeniîu:u ie Irîdi Il'.'iti-é I.' 1,'260 vi:ît.',eil-,x irict que

turnles. C'est eîîcre là titre lre lilu-iîr tcs. l Egîttes tiis-ideiuucî.
Tins.

Mgî1r. l'C;vé 11i-. vioalr.- ni.t.Iiltn.'c l 'îiid:el,êry, a èvrit à ',INTr, Cirrevv.
AbehoIit'qme dl. C:îaiiia, Oilt. uv-t réun,îi li puèî, c vonWowîé du ClrrL îlm
non vivars.lt. Le -sulîrîî tir dle.sJ-i;'s.enIîir' vîg.iî~ilSîîtf
re. e'tiç.i t viitgi cinq. 1,rûtrv'.îîl.Cî v lsîtii.

Lu pîréaLî aliitt quil n"uil r.çmW Ay' clr .P rie&:ii., Vitaire n"nmîllwîi-
du Scm-:cîiw. en C.lune, îîîî.. louie cirée' dut ms slenowîîilîe lS-l3.pwrawu
que, clai. î Iv tur.. îl-- nd hI deu ili'ti r. titîre-vtpalmh..ze

Surfcn- tulul., t. liget' le muir lraiti npr leur'j., Impu.. .. nn i voîin-

tenant [)i -il J.-n b, vioîl. e-t iu r ;.<.por l.a Chin.. Je (.î..<e:îin soîus le
mous .le su:ci/à Oflgdlluer ac oùé Arîéc- du. re Vvarini ; elîir est r-împîî-
sec dIe pr...îiiîîs qui sei dév,.meui à cre e s.c oeuvre du. lîaîîtée Dle,- ýn.

disrivi ià l'tre, àa I.riehitrce le ce., ucris ; d'aultre.. rl-î.iuilit dans ee,
lit x le., pîlu populîjîîeutx.

0OUV E LLIM:.S la 0OL1T 10-UF.S.
CA A 1)A A.

Pfnz i.trZ: <aS îeu'tc.- i nil i pouriîce mrîîiî ic pickî-pw-1-iî
adh l e l'un ei Al 'iiiîrt. st'xu' i-ie lnî Arm)aic Q.uîidmr ài i,îr. dXits li-

i.ilieit vvi-nuul -l. Pluî.îu h, et qu'un unUîýitîî n crl Il pi-i-. cle mmîu m
waneniraw yowu~ilu i îuisirîs, *aîIrlnteuiîiit ctîitcL-éLe ru aln, s4nn- q'Ol'i

Qppjerçuiî par qulu'uni'ii t li " a it--r-l-G'h..htt
Tryih/îîs.-Oii lit -sir I.. it C-gitie tila n Rîir-c l'etraîit toi:. muit d¾jt»iucit.t

Jet la Gru..u-l- liê d1liir, 10 :.îiiîîlr
rl Lr.kTurf.CuttilL CIiniulisr-,ývi:unî de Criarîvl e't Th uu-,a.avvu

0'9 MUMs.îNrdwlep mqi.î1 el une mirý-:iieoîn généralm' puîr Mîîiui.al ctii-
gnco à Lc.Nît-sutrier vie C., , eet arr.ivé er uiunc Le lyphaus n item'.
bu~ ,:e-.ftcr. qui lnliu--pii pauv~rer et tîîr:i t ue.. l.n. remue Ir tar.it-

Jdepuis. leur etirêt eru rivieAr. - di\ att., os~u.iesui éié e1tuvi,.-cs à l'lîû
plilI, eti le reste est dIébatrquté ais u\.n~i.. Idîc.

A NCLET lu ,E.
La Sciété des isiîmii~cs ci#' Lun.drîts, n tenu Ja.ns l'n t.ph ii (-tri

d.1' IXL-c. 1111 leti lflehing i'xtmr:.îrcîutîre pouir cc-tIris'i le révèreud 1cre
Pett-li-.r.l îles Lî.,~c iîligijiéï lit il a été victiiiie à T;îïti.
On .. tii <ue le coiîsil Pritchanrdl avait ciL- eCIVgyé da:ns' ler irS Lie l'OL-.Inhl

mutr les i'îds de celle socié:Ô, elle lui devait bien ce chomplimntL du CeuifIIo-
léamîce.

M. uiiharlencore revêtuî dl'in crri-ère omitici, n'a pis se tion ruine
drc d:îiî c.ete ié.liiin; uis il a eumd îii le 'aitî.iner par su plIii,er 1î

I.urige- tu cintre hi Fnraîe et le,. iii: .iliaiîS!lenîîîîqns Nci.is naît,.
abeeouiîî- AI lanit iélI.'tui smu ce qi ,î'l'. pas-6 à Expier HAuI p viarus I.,..

%logis ~ul .Un,'- ls%<urti nus dlomui mur emeti alhr it deii-
pres-îiut.. ait.:-.iî son .. ja:î:îiniii ci.! ang rut :tal

"' l,'îîta'.rniîe icueme-îs Wd1 n:îairs leS îfl.aure pmriunCte; dins
relue rL'.i0mu, peuit dtIi,. lirhc de- dé.iîr-us et decs ihisen'iiiit qui exjt-

Nue tI liiiitlîi.'<l tliuni qtie lat c-iîloimre ti larngît dot n n n
MU fliiîî'înî h 1îlh.icets :itîliîeir, que. lP g itlvernctioit ie saulrauit étre tnîîp

irteuirn iîi. iîi. t poutr nviri ., l ltuii îjîî'n de rtîliî.tl A un îsiî-
(tauire, puî.lt q..', euitrv u- trîs illzi . - <s, c X ii.iitt lieau ii jtl2wilm. liî:, ml hue.
dr.'uw 'euîj.îrlté. La rhInrgce h niiîtlIrr Wu" [mmnî ui-û.lyîi S,ui-

eues lielîcaiie qcte celle du in Smîidlù de Ltiide.'

-On érrit îler.-lî,lttr a, t.
-On vient de déeuu'ru ii WM ciitM;Aîiliîim niliinirec qui pairai! .cv.-ir de la

vi, iê. La bhm cled conîîjuiréeî étai A l. s1tu.yamrcr dui nii de lnlimp, qui,
I ciirtlt 91glllluî sail, runil ciii.- Iitlkt-.ý nuiretrurtiivamintui tic Barcelone.

C.1,jluitn le réginenclt dle Slir:igî- epi le' c'iiiplmî éuai trawé enm a à,-
ré lîSLur p nu.-îlic.e'ii<iitrî' oîi:rs et lin rVlitrsP u loî nai]n-

iuiui d iune, lppest lll.ý ile latitiltl'
"D J,*u n bbewirsi-it-i p monI priîipi re«îrdu.YL 14=11. ô nMauri rmailt

il n'y" a î'îtisî,nu tiiui peépauîr..ul clépînri ;at pala:is. Bien i'crt.iiîîerneni

lOs Reh. sii ne e im''lrni lir n' rttll le Il jailr dle l'..,UeMîî1 îiî j je dmu-
eu ii.û.n uir i.' leur ilm:n uni li le 1S, Qmnilli niu li ilit il y a quek-

.;.în' j m crs hs rriii'u-t,'ir.u c,i i .ilsît etcore mci ;le jcur de leur
dlép~a r! î iur M nd il 1wl. pu. s lxL.

-L. rîin rs île B111î mie ni- s.- i pas L-uicre epiés t il est à eraindre
qwi ln iratnipiiht ne pîî.-sî étri &l. b,, gteîi rompuî~ A»prngui, le ou-
vire re lc ltlrîîte- de eanlu ;ivé,iuit illi-lî tue aitgrnenttîtini eîirisiila

ai.' MW alllie e mm i.mn, nltîelilîs jiltrAju le 20 juille, ils usn avaientde-

Dms tramu.'s .senlînbe-u noi éî'é à OlnUîtt, en à:irivie parmi les on-
eriers -O r;îniquic.' i-c ilîilric- jItr- :iîis dais le î-i'nî-e de Ciice, prei
le uu.iî-r- rn îiiuiyésnas îiîemî de r; il a l5diî Lnwvnu d&un cosm>
InisSnî, lî tii 'a-Eiilc et d'Lune î-iîii.inie -le ill'.

-i. 1In.irc i'st en. puroie à I-s îliniries qui oînt reviÜti la romrs
.1«11.,StUit lés le 1:. î.grîgn', maiis artm f'..il mlsîu~ e7 ru <che la queetion bien
Mm~ 2mi c..l, su ow"".s n - 6"u nee n= u &D dlîcisîe Leli le-'w~Hdiaîc n er
dl'iirs ît'm.wq île hi >éttînt.îi ruttîe aic* ci'. liniialiée allemndiies della.

aIuîînrîl i ui u s.. pa' eiîr la-., île.x i.'fi t i.,tinp;o és de pretndre
>uurt dtueiî 1 i nîueu'r, l'Icuinriié rî :îi 'y. îîÇii- et lirélêre .îe nnlirer inze-
lire' el îilî±éisr, 'citai sembîle 1îrouuvor l'î'g:îli:lê île., foirces îles dexpats
citant l'titi ni' para rra vailiee A'mutre «Il aprc dit cî>lmwî pue. serieuse.. que

plue iléhuats luiguîi..tiquii 's.til

la tatiîutltté piliiîîîc. Ce-t l ctie-iiiiiiuiretluc, t9 1 Ôit jcî-iîi'ui aulx tra-
îhiliaîî., ri'prèi-.vai is lu rnuîyen'îu AIr- n etîIservé !n fiîrmue lèa~gitriix

î-iiu.pi.s.d uiciirre nrîlnî, :l:à nuibbeen.c le clergé, lIn haut gnîie des c'ile:;et
Il-., n - l-y .ne. .tu dec prHs dme quttt lupiiqtii éi d Il dt ryaume.

Wcsuus ilu rduéres r;uirmumn-, lé-éi's. à e-e qîi'ellezs iré'ten.Ierui dan'.
priipnriiuti île le'ur i niliri oanu-e ie-ltivv-, tiledet uvec'rtemenClt à tie rêfLirma)

rOl En.. l1. deoii iititt. -li .mlr,éluti* par trio' le petîuplu, et où leu
voir. -P rtinilivera ieî, par ides'-, ire ui iii uas. h. nine qu'A la elesirri-.

rtin tI.'z dîeux lrc-uiWud c.t i',u à pIacer tc m.iuvecrtté d.ais une assem-
01.' ron'nveiî ion natonale.

),o eiiniprenil lei vira ré-ietare que lra dm.iu prenr ordre, entc1ikés
pour S u r c rnïe r vlun r''ini miuic. np po uîeii à uit 'lia geunt c uutlu>n no!
allie l'on paiuirrail linrilistent. rtîîuleî-r tite révui-iiiîm. Le préluiife e cetio

luîtte .'oet. -Iéj- nia.iibté cla.rles conhîié. re'lji-ti&' îles. !nuiîre Ac'uians deu
&w ui -t I dnn leed;l c'iiîr,. ''a i %ertiirî¾, iis dle so lund iiun , îl lî' r p rè..iien t
l.5ntuuile île la ram ié P-t. ,îintiî ein 1),rieiuisr-0. è.iMim , iidéci'e,
t».nuî,riar.,siée, tartilte n,îc c'nU iM a r iC M PM' d,.u 'lui i'. am e I iéian du
p.. ri vtcinquuri <'ilre la raya tnlîhlsTiCit?- elle -'tutilpciî itin r.-
v'née iltin-. la ttîélée. Dacns Ieq.ileiîîx imye.. I*'tup1iétiudc îles cins et les espé-

dueil.s tuiir- qitem ime m iiiée parI iN'i Ct.~ rie cshucn han îdes c-hose:!,
îîîu Y, li'uiiiî''l. qu i taIili,.,. à unei ex-rLéitil .? l''.uiripe, lie ihtii pais citpCt-
clanT L'tre dètdaignée donîs les cowttiileruiitui. dt e las pèliM1er géé-t_'

RUSSIE. -

-D'tprès min îka.e dii 27 juillet. qui rei'rtîrî'mrnt gC;rtêr&% vr-S ordonné
idans'n 1~r -îsî'L p-irtie vrneilent.ihî lu-r dev rnra cete<u ti' %4 hnm-

uts par îîîîlc. Le cipéraîionu iiulutcrîle leicr. nov,îemibre et devront
cîre termîiniées lc j"'r jtîtuî.' 195. Les 'pa 3-snve des -eigneL.dk,. sont îeu-
nuît à ce rrcrmeetxLnt n usi ic-c ilcu romu île 1t ciuruniue.

SUISSE-
-Le î-anevîiI d'Eîa: dem Valais a luis l'.îrréiè u-ttivani

«L- eîin.îeîl il' i.îreîiini .- Yi -arieileraiîio1irivi les trais j-iutrnautx. l'hil-
vui'ie. lui Pti!rie et lua RÉvie de G-enèi, I)tatilié,- dain.; la Su!-se lun mçuisp, pui-
Iiîtni &lie.amicc- cluoire rétu are-ir dIes rhliîsc'. dînnm lue cantorn etî letdeni
uà exc-iler l-s Cîtco'ins ài hi récolte cOîtii' le 2lm'ut'uiulemt ; istI pît par îu,
v.1vre que< luii n e-urés Inu lii, eturiune re îî ndi les unei journaux~
l'île!Uqîte Ini Pntrj et là RSL'uc de Grrcive, Fntn dda.in nsi le i-antan du
~iltiis. monî le's îWI îes parné" lia r l'anit-lc' ler. dît la iîuj lits 1r. diécemibre'.

Le', lu unitx ie pe' inie I s gnnWrnlu'it et les liviru'rani atux atiorit ès. Ainsi ré-
FoIt: en ceicl tl'Emat, à Siont, le 2-5 juillet 1S4-4."

-- a clipl)ntiir frntîçnine :'est uuîîuiintuê ài la rMéin(grnînn de 14îmi Bô-
duir panrmi lesî pauincîuuuis Lîluauý. ,A-lîru î- e.él-nrée ù~ ceitte oe-
ca'innu Ilu' NIi. cr;uzîu. voîici ci,niniret: laui >cîe elle- uîîéiîe réponid auouu

uîbuui atuxttuuv'. iiilhuîrorell- tle ncoire nici,,rt de.. ullaires é-tralngère2 .
Diu éri airi Sert' t

ic Tu'su htablitanuts .1 ii.-tii cuiii v!-ins-Ic i- tce ciior-ér de e nay-0
pour loeir I.-- itu.poititîn ; Inu cstîVtlctie mlitée ml.. l'éiur ti été cîinitée dcle

tutuire u'n iimre.
'a I..'- Dri'usses etî le., rmé tin mirs IUla .lc 3 ec fntt réulist pocur fluire appau-i-

ri,", à. t-l c h largé de l'xcit iim îl î'sm.ut ;til. l'onit iitusté iutô
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* On.remarquie que les Drisîs et les rrétiens du Liban Fnt cnnen eulnm-

=mune pour aibtenir r chef :le la famille prinîciére des Schhnib. En art'e-

dani, H alil--Paîcha, qui e>t nrrivé nvec teienbe o iine sur l-s cô:es de la
Syrie, a publié ille proclamtiiion qui ôte tut cepoir aux labitanis du Lilanu

d7'uvîîir iii chrf de cette famille.
",On rensarque ausei du mécontentement à Djcbal. Nanik-Pneha' e-

- entré à MAIr.sch, rnungré la vive ré,isancue oappoée par les hlbitantS; il y a
- fait 300 prisniers,mis il a penu 400 homme de ses troupes.

"De-s ta ouh] es oni eu lieu à Tripoli et à Ja lM. Les hahitant" de In premi-

ère de ce7 vills ,e sn ouile c à eanue de la conscriptum. L Gaiver-

intiment v a envové un vniaut a ce de, piucs d'anillerie : 300 h.mme,
ront pani- d'Acre iur un bateau à vaipeur pour aller renfuncer la garvison
de Tripuli.

A Jaftf, ce sont les troupes irregulires qui oe sont snul'vére. parce
qu'el. ,avn:e pas r-eu r suhh.dt. Elles onm tiré -sir H-..r-P'ach. qui

iCe pae &à bieue, mais qui a Nté oligê de lir permeure d'exiger de lar-
geut dans les villages environiatr-. "

runiquQ.

-On éciii de Constantinople qu'ie rumeur très-éFrnge se répond jis-
que d. ne le. cerrles les "lu éle. de cette cr 1aitale. On y du que le bu
ree:lreen politique du voyage de Pemieeur Nicolas à Lndres, i'lit de
poser es prernires bwaes du paing- su la Turquie d'Europe i re l%, e ni
grandes puiîsinre, et que pour obvi-r à la petuîrbîal de Ilequid.bre .r tt'

de ' Euqire, il aurait nffer n prix de la part qui lui serait faite, la ré-
coneuun.n du rnaume de Pihneî. Clle clause paurrait fiire dteîtr de

Ja réalité de ce projet du Czar, 'i- l'en i'e a'it d'au trrepar pl.r quels ni'.v-
enla poliiihtie iritcieus et vidrlent à la fiis de Calèrine Il (poamue

dot sot in iu-fils est l'hüritier encorp plu harli qiut'elle) n vaii su, hmg'eîî.
avaii le pinarige de ce malheureux royaume, le réduire en proin de d m îmi

empire.
M. Titoift vient de réitérer, danes le tres les plus ènMriqae, les rédn-

mantion- quime fois déjà il avait adressée. à la Porte, relativement à a "'e-

.lese que, sivant lui, elle apporte à l'exécution des inesires liait luii iot elé
dermanees pmur emîéêcher l'envi de munitions de guerre aux pmonula:qirn

du Cjuense. La nute fuit par la menae de meuresw très-:sa' éres ni s--
a-neut rdonnéee par sou maîire, ei ce éordre, quil aunlifie de runin ror
devait continuer. Mais ce couner'e et cene espadhopn & clandes:ine lar-
mes et de munitions de guerre est favorisée par lAngleterre, de -onte que ir
Di vot re trouve hittéralement dons la situation proverbiale de la barre p'ae,
entre le marteau et l'enclume.

Gi.tCE.
-On lit dlins le PortafogHo clueue du 24 juillet
" Les carresponda nets ue nots' venon. de recevoir d'Atlèòs porIent

que Pippsitinrt nu ministère Maurîcîrdatu augmenie ltis is jorl et il
parait désrmais certinm qu'il n'aura pas la majoité dans la Chamilre des;
Députés. La Afjinerve (journal de Miliî) dit que les élecrinn ronnue,

jtusq jourd'hui pré-enenIt cille maj;é en faiveur du niiîiièr-' ; ietmai

I'Ob3ervaleur grec fait justement oaserver que, sur 120 députés, on lie celn-
ran ji"qui'a préent que 22 élections.

"-O a via avec peine que les èhîct.ionsi ont donné lieu à quelqures il'5<eir-
Us t même à des rixes sanghtnies. A Paîras et dans la Laconie, la lauae

entre J'opposition 2t le p'iari canserttur où vuê Irè vive.
"Les minisîres MauirnerirdaIo et T:icoupi lnt échoué a Missoloîghi ; Eh'-

disu ministre de la guerre, a échoauii à Nnupe, et Lintid". msm-tre dl la
jaiero, à Poras. Par coltre, M. Coleii été député, à Nanple, à une
grande majorité.

"La Laecnie et la Messenie continueiî à inpi rr beaucoup d' nqéuple
aug î>uernîeme.t

I.1i. alarrmicalis et Ecnumns, a-îés à l'ornasion de trOubles de
la capita!e du 23 juin], ont été mis enu l hh'ri-.".

-On écrit de Trie-te, à in dane du 05 juillel. que les refbems inliiE"s
osat pour la ltpart qup iut Corfu. ei re sont rerndu. sur là c.netinenl vu don"s
les les gréco-itrques. Le ii-haut-uommi-nhe a orrlonné une enqué

pour savoir si des sujes ritanique ,ait fuvoi izé la derire exîéd:iun pour
la Calabre.

La seconde expéd-don de refîgié inliene, partie de Ceh'anie, et rc'-
venue, ayant en connaissar-ce di r i nmi 'eur'ux de la prcîérar. Le là.

- tintent avait nrhoré le pavillone Lrec.. Per'tîîine ne croit ici à i.ne cntl"î
er:re li Jeuire-halie et lum:uran PiM:ase. Ce brui 'a eaé inventé

qe pour aggraver le sort de cente ih.'r;r'.
.1 'EREE.

-On mande du Niémnn, .7 jUiles :
" Par suite d'one convention entre la Rui"'ie et la Chiir, un désert n lifi-

ciel s'étend le long de la frn tièrea de Sibérie, la Monî e ch mino:e. sur une1
étendue de 500 nîUeu géographiques. Ce désert, qci a p un but d'tip-
cher réciproquenent la dt!r-ertienii des sujeîs russes et clinis, est lune lar-
g'uir de quelques milles. Des d'ux rüués de cette vase dentine srît dîî-
pardiens russes et chinois, qui emmdarent de tmiu les idivilus îupherche"n

a dépasser les frontières I. les livrent aux notoritér re.pectives. Pour faî'i-

lier la poursuite des démseteurs, et afin de dléouvrir l.-irs traces nic iîtns
de difBculté. în répand au printemps Sur IMate ln ligne îles frinieres tune
couche de snble parfuitenient iiiiie ; 'iiver les déserteurs sont décoîverts
par a Ceige. Il est quesmon d'entourer la frontière occideniale d'un Aembla-

lit dert. Ce serait sans doule I mleur maven de m run mirMe à k
nuan tude2anac.»I1 A ROC.

-On ignore que' l'emiereur -le aie ét-it primiî lent un marrlan
dl . M gador, et que leIi eredeni i' re tui doirn la u ieuronniN le lit

reîe a s n lr. up ei un h rum e .l:ga. • dil le hi nalti . (e j'filh est suules îlr ann x 'Ab Kih-r, & W quil'dar r.';.e il.- bée i'i. r légitione lii troe,
et I y p.eern. Atm I L.mn ii.:-er a-, - a .i e Ln tgul d · r .

Ci cMA.i F.

-Dce nouvelle- 16eams d' la CI eaiî, venNdile Ce. intinople, r
nl neti que lis R .mes cienî 't d ru..<r i i v ais de î a 'r, a s le

D..'p.aîn. Le, irn-sens èlaîinit rum 1,: -dri ... p., r Chnnl .. y. Il Il
'ait m prlin c a sî:en. guu pe qui i ii va t' it 'e lailé elii giîîtiîs-dt,î

% n'liilen, avait dle ie lin n i n l Rtu :e' :ir am'tdet a mit en Circaaio
pur >uIre res "ylrs a ie' i" b . s -s mnwi:u s ''nrl I Russie.

L- lD ch'nn we r. me .îr la i &P' Niiltt.l t' i 'n îî'r Casiienne. n
n pour ville principlahl Ie it, port de mei cnt A e plrin"c ireaie, qui a

dé-rié lo pnriî russe. ,'.-i emp:î .
L,'tét d'expélbion ru t Si rummnrl'de par le géniral erimoluffWet a

grand-duc lAixiîmilie.
IyIDE.

-- La silianin do Lahnr devient ,- lir; en pclus î lllieih.. La vie¡Ill
nppiiion ile- d"ux prines Culmnarn-Shing eu lPlham-Shing, cîonire -N

onltvenei'mentl neiitel dl ili-t Ilar. Shin::, a airti à 'air tlle levée
,an:an de lntî'liers. A la dl:î !î 2 mîal, C'es Iluîx princes, r- euilis d'un

h'f mi'tii e; Shuing, ei d'un proui., IJir Slhi. . ri, inluet'nît- Iarai les Sil-
km. >e sont mis u a'he vers Lalir,'. a bu lal de nomlîr-lx llarti-una,

ls ont renqonie, le 6 lmni, le, irîpes d- I!arn-Shine prc de Narnab:.d
le 1 "ne reîncnlre sanglante cut lieu. L fbu a t uvet-i par une art-

EA rnnmnide a duré pré" le six hutre.. llbiurgt--Slîhing a rliercl en
vnî à rampre l'u colonni di lt'enInemnbni'n n la ite de 400 hom..
mtes ses hnailns écheltlnt en colonns ,trees ; il fii rusé. Leu

muat'eîs -le' flufî erui' 'e noriiraent ars'r ne e'in:îr l'nutire ; miatis l'mîfano-.-
rit. du ini-tre, supérieure cen ioî'mblîrr., rorça bienitu 'e m à battre en re-
traie. L piinee Cn-hmarn. Dhtr-Shin, u' e lua i re Bîr-Sing, restèrent

S g r - hanip de batille. La lierre, lis l'armée de' princtes, esi évaluée
à 1,F500 homitiîs. Pe-haura-Shing se rendii % la d r-ere-ion dt minnli-tuI

'niueutr. laira-Sing le train ave bie ilre et lait r-ndit emmlle Son
(ie'; nmai on -lit qulle le! ma1ullt'ureux prinre n été îuii en route.

La rancuiîillité -ontinue à Hmrne dtan le Seind. Le 24, le g'néral mil
Charlpe Nn pil iu à H ydlnhnd l ne gra le coin e-e avu'c leq Jaghi-

dans, chîfs des Belantilhi. C'étai Panive'rsnir- de ia naisnnce de la rmi-
vitria, et I génernI sir Camles Napier a profui t delte cirnutanoe

nour 'ngger les natifs à nr-er M dèles et suris uc gu luvernement de Sa

TAï·rri.
//pirs de TYïti, etr.-Les joulirnaix de Lon 're'ut contiennent des non-

velh·s nez mirinnue, v:'nueus doT: pair un navire anglais. On lu
dans I- j ýrunil i W ilmer

La Fuv.nritc,l.iiiier de lai mer di Sl. " î rte desiouvelles de Taii
jlus rrîtr' de quaorze jours. U.e eeiitî rhe nivait eu lieu entre le,
rouprPs er es et les "i un ;iiur nu denx ant1. départ de la Farc.-
rite. -'n eulrrua 1-)0 s-1hn N brd de l'ue îles fi -g:épes à vpeur qui es

irîniî > -t il tns i laie de P. réïii, et ce nia ir e rendii à Tntranpa. liew i-
tîu à 40 miales de di-ance, de Panîre orié de iY - Ti. l Cre dnaau-
elue avait :e ré so: ,' i oni, ù t'nuse d'inle n- iie die lhtai ts sur laquel-

. nous r, us apri'ris lu séi su.i n : Un n lrai noi bre de natif qui
,-ivNt ninî·nnni sur lem mntaines, oùi ils s'ni yn s depuis lqu'nn les a

hassl lde- !nvll', éa.i ni-a - ian ui n'" nM pl ur prendr l'uîr repas,lore-
îue quilquem Fraçnns se préeentr'ni devanit un gni-. cii uora de rhe.e
et de leur w fmmrs ; il s. sau irri de e,, drinières et esnver.nil de les en-

irniner à tbord de leur mtbare-aio qui M"in n aurée à peu uÌe dhitmnce de là,
aillne anre. L.: Lieu hex nyanil rü>i>i' :1 e e age in renO t tuést

i satat. 'Un troiièmiie il'eitre u:x s'éiah éle'cu en èrriant : Soinmra-
r ns ld chiens poir qu'on nous tinite ain- ? Nos sommes un plilup!.
iaunrîlenoî vulîs l paix; mnrais vila î' vu''. pris ruiu.- la se' A
i'es nio's, le, Français firent fiu ur lui, liais un l' m:Na et alrs il ordm,

na à se" i'n.rq geiu ,Punquer av'r luîi Ns agrecsen . 1'- le ptendiir
érei'. -15 Finoça itent iuI nub--r, et. wuulys ionets après. 0

iit 4.0 anires était nulsi ti - N ilmi, hr.s dLe intbal. Ail norient Où la
priv,,iie levnit l'ancre. Pl'iiipiage vit la fr ew v e ler fri tiçaise qui rive-

ruait dce Tair-m, mai l4 v'nt itat IîaOrnle On ne put rler da'arnunge
pour savoir d'autres nouvelles."

-Il pnrnit que le lMexigne veutl éruieuseit reenqulrir Ir Texas. A
journaux texieus re'çiu à i No uv'lle-ltI di-ent qu'un dvrt'uir cre:i-
'ai, arrivé de Sun-Fernandez à Montgiiray, a ourunit qie l's hMexnim
fa'ir a tit îe grands prpainti's île glerie. Deux uitrs p'r-onues a'rrivêec

le aiinireur duî Mxîiqe' disaiNent avoir renrmrè à Sain-Liais do lotosi qui-
torze à dix-huit rille hommees de troupa cexuieinep réunis on ce Heu depuii

t ris senuaies et partant pour aller nuqelr le TexasLn envanerie ev PariiiIe-
rie dcette armée étaient assez nonbhreuses. Canadien.
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T PARA C UA L
OU, EN FRANCAIS, A BoN cHAT BoN RA-V.

Il.
f serait iipcssible de peindre 'étonnraent de M. AIfred à ce

ep-r1les; a atat jeune et amureux, c'est à dire ealnasinaste et cru-
dule : toute sa bonne, fli nn'ïvte se souleva cont e ce qu'il euntendai,

et peut-ar. albat-il faire quelque rponse laui respectueu'se. lorsqu'il
vit s'avancer sua la elbausse ha superbe daipe de Mmile. Figne-
rais; e unit ana enlhe découverie dains laiqll sa triuvaient Isa-
belle et unie vieille dame de campagnie, ce qu'un espa pu I un appelle
Vune duègue.

-Je vous ai dit qua ja enlèverais, mon père, s'érit AlIfrcl, si on

me la -e'isaait ; ainasi peu m'imorte de quel côté vienate l'obsta-

cIe, je aindri aroe et ja lita narierai en E-fpiagie: quand je par-
lais ainsi, je sauposais que fes dificultés vienadraiat de la paraat de
Mine. Figu-ra, ; maaintenant c'est vous qui vous opposez a on iria-
nage, il finit donc que je tienne ma panol. nous nous maîrieroans
en Esagm..

ArAès ces paroles, Alifred quitta son père et s'avatncai vers Li
Chaunssé ; la nlèahe sCarrôta, lai fortire s'tUtvri, le jet'ne homme
ce plaç·t atups d'isabel l, cl les chevaux, dont laI cocher retenait
avec pcine 'impatience. partirent 1>1 grand galop.

-Alfdcf, Alfr a, itit .Alatherel, mais déjà la calèche avait
dépassé la barrière de .1'toile.

Eflraaiv de la nmr-ba imprudente de sor fils, hors de lui, M.
Matlierl fliat sua' fLa point d s'adresser à dls gehdarmes et de les
prir de coirir auprès les ftgitif: - mais une rétiexion bien simple le
retint ; en supposant môme que li flle de Mie. Figueras y ctnsdn-
ir, ona lie fpart pas pour daEagne dans une calèche attelée de dIeux

chevaux de laxe. if y a oiun dç ChampsElysées à la puci tra del Sol
A Madrid, ét il faut de airgeit, des passeports p<tir entreprendre
un si grad voyage. D'un autre côté lmae. Figueas <-tait en règle,
M. 3atrcl avait été de<mander laI main d'Isabelle ; onliui avait dé-
claré la vé itd, et il n'nvait Ias.retiré sat demande ; il f11init done au
plus tôt retourner cla' ESpagnole et retitrer cette paroIe impru-
dente, snu . si les jeunes gens ne retornaient pas au ltgis, à s'adres-
lcr aux autorités et à pa iler M. le préfet da police de faire jouer le
télégaphe pur arrêt'a' li fugitif ai la frontière.

-Et. graund Dieu ! se disait-il cia regagiaanat à grandas pas l'hôtel
de N m. îguner'as, qui sait de quoi cette Espaugoe est capable, piur
ue débarrausser avanmageusement de sa Bohémienne ? Elle peut avoir
tout préparé pour le df'pa.rt de mon fils, elle est riclhe, tout est facile
avec e Por et elle le .prligaera... les fpasseports... elle s'en sera
procuré sous de fIaux .a... AI ciel I mon fils voyage pi t-tr
maintenant avec une Bohémienne sons le nomi d'un gentillnhomme
espugnol.

Il doubla le pas et anrriva bientôt chz lmae. Figueras. Celle-ci
Wtrit a sa toilute,et M. Nlatherel fut obligé d'attendre la fin de cette

importante oapératin, aussi longue poua une Parisienne de 36 ans
que pour une Madi'lgne du mm 5g.

-C'est unui pensait Ni. lahurel, employée pour gïgner du
temps ; rette ttiette n'n finira pas..

La toilette lut loigu , en efTet ; elle finit cependant, etiMme. Pi-
gueras entra dans soan salon éblouissantc de parure et de diamants.

- vous voil, ionsieur, dit-elle avec politesse à M. Mautherel.
vous êt's bien aimable, je votas uttendais presque. Vous venez dîner
avec ous ?

-Diner avec vous? dit M. Matherel i il sgit bien de cela 1
-Cpenant ai plint où nous sommes.-...
-Et à que ninit en smumnes-os. Mulame ? J'aiu l'huonnem

de vous <f mnder la îmin de votre fille pour mon fi ; vous n'avez
point d<I !dhe, et alis -

-tn onsieur, Vous m'avez demand la main d'Isab'll,
w5duit par ls hles qaîlites de celte jen:la personne. C'est elle seul 
que voas vuicz ; vtus av'z irgret aux richesses qi l'entourauient ;
votre fil e: vous naispuir'iz qu'à Isabelle seule ; je vous Iai accor-
dée. Ne sammaes- nous n d'-ctrd ?

-U'ecord aatno, iuîulne..... Vous êtes trop rnitsonaibh pour
croire qu France une fainlle honnere teuille s'llier avue une

-fa GI/wue dit Mlle. igueras. Ce'a 'cst vu plus d'mue foia
en Espagn .

-Et d'ailluris, rontmun M. Matherel, la frtune, la forine, est-
ce qu'un pe it doit pais y soigrer pour soan fils ?

-- Je n ae fim aifi; mais c'est vous-uême qui avez dé'laré n'en
faarwe auacun cas.

-Et savez-vous ce qui nrriîve, continua M.' M'ahei-el ?-QuÉ'i

hî<Ià'?-Voire bohémicnne enlève mon fils, ou monI fils enlève ioftie
bohémienne : coinie il vo;us plaira.--Allons donci-Rien n'eplf
vrai... lans tas CharmpsàElysées, à Pheure mrie.

Mme. Figueras réfléchit unit instant.
-Au lfi', dit-elle, e'est tout simple.
-Coinment I tout simple ?
-011, n'est-i pasvrni que vous avez -appronvé Pimour de M

fred ? Du son cSté Isahelle m'a avué son inelination pour votre fil ,
et, après votre visite de ce ruatin. je n'ai. pu que l'approuver : ils
sont n règle l'un et Photre.

-- En r gle 1 s'écria Ml. Mathercl en s'écha ffnt, et vous croyez
qu'un consentermenta, ainsi surpris, ai quelque valeur ? Que je n'anori-
pas, pour moi, lai loi, lopinion ..

-La loi, je l'ignore, je suis étraîngère et je tic connais pas vos lois:
oliinc)u... je pense 1pu'ele sera contre vous... Qu'y a-t-il d'extraor-

.linnire à ce q 'n june hImmnie aime une jeun personn', belle, bien
élevée, honnae quoiqueabohéminne, et à ce gu'l l'épouse ?

-Ah t je vois ce que c'est, s'écrie M. Mutherel, vous avez tîndu
un piége à la jeunesse de mon fils...

-Un ibge I dit à son tour Mame Figuerns, et dans qual inté:
r&t? Ah ! si M. Alfred étit un prince, ou si seulement il titait for
riche, je voaus corprendirais ; mais. de voitre aveu, voi r'e fortungt.est'
f'brt médiocre. Quel avantage pui.-fe retirer de cetie union ?-ýrou
savez bien ilue j'aime Isabelle, qu'il îm'est doux de t'avoir auprèsd
moi... J'ai tout à perdre à ce qui arrive.

-Alors vous allez vous joindre à moi pour flire arrêter les fni-
tifs.-ouquoi ? puisque jr. ne suis point la mère d'Isa belle, puisqua
je ne l'ai point adoptée. je n'ai aucun droitsur elle.

-A litrs, c'est mri' seul que cela regarde, dit M. Matherel furieux
je ne vous préviens que je vais mettre la police à leurs trousses. Fei-
tes,. nmnsier.

-On vous interrogern, vous serez mêlée dans une affaire 'désa-
gréable.---Dsagréable pour vous... Man rôle, dhns ceci, est ·tout
passif; je vots ni pas déguisé un ranent la vérité.

. Mtherel, furieux, se promenait dans le safrn, les bras- croisé
sur hi poitine--Ils nI'nt pas loin, dit.il tout d'tini coiuap, mon'fib
n'a pas cent écus danssa cassette, et nuits ne somaies pas dans un
siècle où on enlève lOs infantes sans argent.

-Attendez. dit néglinemet Mie. liigueras. Isabelle doit avoir
<fans son trésor tne ctntaine de quadruples et des diamants. Oui,
je lui ai doannié quelques diamants.

-Au diable lP ai ' ! 'eCiat M. Matherel ; il aveugle les :eunLe
gens, rend les pères malheareux et ruiae les fnilles-.-En cela, vouas
avez raison, riIpondir aidai mne Figeras, mais il s'agit ici d'un amour
honniMe. dont le seul bit est le mariage, d'un amour que vous avez
approuvé, d'un attachement vertueux pour une-jeune tille pleine-do
bonnes qualités.

-Une bohémienne I une bohémienne l s'écriait toujours-M.'.Ma-
therel.--lsabelle îu'st point une bohémienne, elle a été volée* par
des bohemiens, il est vrai. mais c'est peit-étre: la fille d'un grand
d'Espagne... Allons, M: Matherel, soyez de 'bonne foi,.avouez que
vous ne changez de volonté que pirce qu'à vos yeux la positi'-
sabille est changée ; que vous ne blainez la passion de votre fils que
parce qu'Isabelle n'a rien; avouez enafin que votre 'générdsité do cc
natin étmit flausse.

Comme Mamie. Figueras parlait ainsi, la porte: s'ouvrit et Isabellk
entra nu grand étonnement de M. Matiere.

-Ma mère ! ma mère I s'écria-t-elle en se jetant dans les bras de
p'espagnoale. AIfred veut m' pouser, moi, pauvre, sans parents'una
bohémienne, era r-ira, rien ne l'arrête, ni- la douleur de quitter sa
famille, ni la paIvret, Iai l'exil. Cest moi seule qu'il aime ; nous
pouvons en être sures maintenant.

-Brave garçon ! dit àfme. Figuerns.-Coment brave garçoil
s'écria M. N1atherce, vous ne l'aurez pas ce brave garçon, niademoi-
selle, je vous en réponds, et dussé-je faire enfermer mon fils, il ne
c ra pas la filie de vous épouser.

-1l Péponser, dit Mme. Figueras, et voué dincres nous, avec h
bohî<'mien ne.

Ecoutez-moi: je suis fort riche ; étrangre en France et is6lée
corii me toute veuivo qui a quitté son pnay. je veux bien m'allier aive-
ane fmille française ; mais à lai condition que mon gendre nimera
a fille pour elle-mêmne et non pas pour sa fortune; qu'il aura lei

vertus de son âge, c'est à dire le désintéressement, la franchise et
mòmie t mprévoyance naturelle ai son âge...

Je voaalais aussi qiue le'père île. mon gendre fût un homme soigneux
aIe son bien, pour qu'il le soit u joîar de celui de ma fille que sana
ètre avide il mit cependaint la fortune au-dessus de l'amour, tandia



MCLANCES REL!CIEUX, SCIENT!FlQUES. POLITIUES ET L T'TÉ'lWS.

que son file plserit nut la contrnire ; C4 quand j'ai vu que voue
vouIicz [sabeil s:is biens, sns Iarets. s:is un son, je mu suis dié
que vous i'arinz pas ma tilbe si vitro fils oxng.rait, et si vous, vomn
disiez vrni. Je vouiis à All'rmI l'imprudece .lu soui ag. à v"u-
ta prndonlu du vò:r' :alors j'ai lait du murn uup une double épreuve.

Vnuis iez u pU auprès <de ixuni titihli'resenent qui mn'a ef
fray'e, potur la l'urtine qu.je vmis env s cnirvi. Yoire ro ils lisuit voi'

pour Isabelle un ;mor qi puvait tetru q.ue du. Ividiî ; P'd vou.
lu m'échirer ; loi thres- uns lvres à par ''r bu luaIngae <ie d ei.
tait mon cSur : je vtun <l ' onné mv 11!,1 1% com une urangéri
achetée pnur nbuser la iemdresse.d'uni épuxîîî, et quote ma pitié hî'-rjl
avait dödaign d'ilîpter ; ei dans Cite ï.preuve IMai-eus.. ma fille
et moi craiignuionu »-- ildwniil, oiii'eirec dtu ii's. ru n'enuemoH un'iuww

du père. Si le iLs e retirîi. Isabelle reinçnit à son amour, si i
père impruden. arept;ait une bru sans f'îrtune ut Puns nuu, je m'uîp
posais a runrmg'.

-G'ta;it une î'pre'uive ? dit M. Mitherol.
-Qui a r$uesi die th-ax îó's... Est-e qun j'nchète des petites

Siles ? Tdparet cea'. .i. Maithurul... Aliotis diier ; votre fils nout
attend dans la salle à nmager.

FIN.

TOUTES P R;ON N ES qu uludcont à suem«ui , e· fu M - ssin
J. E. Iotisse-r. cn -rm "n no, cré de Si. Jean l'Eon.zliy/r, et cCuIx qIW
ont des R EC LAAI \VONS à faire, snt né-î îde a i're'nter un- un,
à Si. Jea ît E san l ce l uie de P. P. DEs ÀA Ay noiaire, qii et char-
gé de réH-r le nniiir--- de li succesionu.

. 1 Sepuiemubrî., 1i4..
-o--

AVIS A .itl. LES CURÉS.
UN iEUNE HIDI E Al AURIÉ donne avis à M. le- Curés ei auxenmi-
missaires ~ les >.ti.î- .ul duire se plauer la campiag, s'd peui trounes
une sulfl cornme lys D w iTUTEUIn. Il peli euzîir le r is e Clais,
à lire le latin, e'. lt a deu r:ilints det cap .-Ie.

On peut adre«er, frono de port, à X. Y. Z., au s"in de 'étiieur de ce

Montréal, 10 septumre 1844.

AGENCE A NEW-YOIRK.
Pour Ornements et Objets d'Eglise,

.A USSi
Pour marcha.isiài de touz gcnres.

AUX MESSIEURS DU CLEROF.
i Vsant solliiejr le- cnmandes des NiM. %du Cl-rç, Ir S'.iue

d'iaprès les rmpp.rt, qu'il vient d'e:lir avec .s pencipnax fbriquan h.
Lyni) n'a pais crui .ieux démontrer les nnaures <ofTes au »lergé du Ca.

andn, q..e Par la mnii anion de Pestrait suivnnt.
X M. J C. RoB LLARn. Lvos, 12 D f·.cer.:n c S43.

Newi-u-YonRK. " -Nms '--riniu que hW à\là. du
Gmergê des Eius-Unis t du Canad-, trurnm de 'raMd-- amanutges à nou,
*onfier le ordres I nuroni dl'anrd la (neilis de

CHutuuSIR SUR ECIIANTiLI.NS
et mêe n fae les mnlifications dsirées aux iîn'er s qu'l- auront

sus ·s veruy.
'Conunt ,-us f.rirî.;unns exprs (à min-e îl''rdr' pour ubjtis inérieurs,

les mur-arhue swirnonij îr. d'um.' FR A ItII'EUIt ir proliahh..
- SSn !C ! r.pporti ith- prix, viu 'qiurz pasie corurrrpossib/c. puis

que nusI ven.lmns i.ri à des comrniAin naire-, q¡n -x>en/! <L d/ metre s com-
miviin:muireP, dilltie vis L corre'iimiii aii h au Iètvt.I commwe s'ils tarc, eux-
c'

C Anla d' 'or en Peor(iment rien prix tous 1-s Iruc'vîelges ies máafrrlés le Pari.
ad de Lyia. lm î -- i î, '..n de re,'-v(":r dos inciiix '.uhr.nnti, les
ÉCHANTiLLONS LES PLUS RICHI de Cha-uh'e& , Dalmitit-
et Chapw : Denp '.lrî't c'a-gna ; Sanns e , faîq'tç'nn's dans ln,- leur-
v-:rieés;u n--i ; - -es écanilun h- tl.is de 300 dilTorents g -srca de Giand,.
Dnfle~ . Frano en nr. nrit, soi, -nîti et il.

Lm ordre qu'n voudiira ben hit r'meîtti·t accompngner des explications
les plue déebnillcs (prnor éîfe oir e e rrrnel), wr.ti de Suite exlpéd .t
=six farin' '-us et exé1'ntùs (so,rs un dé/ti Je 60jour asu plus) d'une m:u.i
à mîérit'r i Iiha'i'nuble ri'îiilel' du ch.rg par le bun gout, la fraichur et sur-

tout le prix des obljes.

Chîie oIrentui nUrrn Cra impnrrI,. ing:i faiii, ou au complet de J'eIoff'et sons uécesîires ' su ronfeclion dans ce pay;.
On snunchern nosî nit gers i-s p!iu nouîeaux dans Pexécution d'%r-

dres pour Osienîsîîir-, C-hires et autres objet, en ,imétai.
On pour! -i on Ie pr'rr, s'a -àrs'r a quelu miembre dC . lerg de Nie w-

YrL. poir fd rmi unchuix dl'ronieisîl d'après les échanUillns el-dessu-, nu
runitre au soussigné dem directioans qu'i suifrn hînjors ave" la plus grand'
attenun- J. C. ROBILLARD,

.aIJ',rchh,,nd comrnmionnaire, No. 2, BenvTer Sircet, Xcw-Yorlc.
New-Yurk, 15 juillet IS4.

TOUT ES rer-nnes qm dolivent ' nf ... Z. CA nO virniieùnri, enri
d . A. (vt'me't i r-o. qui Mnt qîuhmi haine- a lui'' sànu- prim' de se nr..

.,enter î- W! M1lRCREDI <i JEUDI mr.hî:.iî 'i sîiv:n' s de chn'qm
-'M:< e au P'x'cui-r ào I-sl'd J. O. AIcuAriVm'AUr i SI. T to
.o chez M. ln. IAIAutr, N. P.

C A P E I . A U & . A A O 'T 1l E,
Mue SUe. TJhjrêe. vi-ed vià I:imprimu" :e de- èI A. J. STAnc et Cie.

AvIS I.110T'lANTl.
LE B RITISI AE RICAN LAND P.\ PAY ne -l'ri'n&emeî

Caîienli dleo habi:mi .les d'. i !lp- ' E- du l - (Canada 'n -lgénéralt
Ix e.m.iîin r0- ammeia i'..-- Cl" exen tes i..rr', C1a : t'. les >ec-

-ion .d renl i o .'helh. : provict ' l-'ui' ... I Pu i i ion ni a ài i ' p i irurer,.
LCmpie m es, v, ni. >:,r. re "nýhor RRE avec
à- air.s incoi'eltb.. sur n CliDtT d- QUATlOlZ AN".Mun:S, rie-

olé :1,. sen-n it imébil : intmer '.: Mx prnn annes, M SA NS
AIUCUNS PAYîFAI ENS à la lE.STREI. nux pix vrémianu de &rX iheliii

par' aucr-'. (hmin l'u i on.

Li o p mi desireo plirticolit roument fairee vine Lsaanae du,
e-s clTre. aux j 'uiem E - It rel p . I.[l dle la sîw ii', qli -mt en rint 'la

-lîlîl r enx sii.nes dani le di e a b. boîrs p: t e's t oms, plut que do
ho--er tîu, ltSir" iii' e'ne' nas i - -. l ir ehri er nliste eIt: niice incer-

in dai. le, rélons dto:en'es de ltue'-.
L-i ('împagn e -uve iun-ai uî n nouv'l è:ih i--e'îmen à Mete'nT,iant

i '.w'ip .h- Rîxion. "u- lu ,nru mbo î lstih. deî* u i 'xnitîler Reun, Er,
îi - peuti st lpr'uirer lu., terre' à tl - -- : ce d cinquaml witls de Mînn-
p. e i r lu à le ir' n it'' d' nen-u ei n'î b;&,nuî à l':îpeuIr ie celle

'ité et Ie Q- u C , ni 1i lire I î La Ci.î,iîlau ut l, e .'w. Y.l. Cet é i-
bIemnti n'u' 'e, terre- nadlgnan'-. m.uumdn vnrs 1(0 000 mi lk,

a;rel, nlTre un :.van.:E Ir' lawrl-l.. a la Ur:i i Inî de pd s 'eigneurie.
'aienne'î-o ep iy Siret jpuîu'à 'n Dy- p-Msvoiori ; -i y parvian flcire-

,t-i p ih îIi. h h 'n.- b In nu hla fie epi' utll' > b. d - tn-l -; et un bon
I-iiii, 'i . arn-- ani 'n constr uen lure e' luin1m ier aux lt 's s'igiei-

le-, ce qu% i fe. n ine cmu u 'r m rtrè auvanîl''- i g unm il wra com-
îoh.6 tep .i t ris ii' Si. Fri ço - 1 \hm ut. 5 tan -î 'dt'enth ni 7 milh'.

ais to-res n e -,'si.e- i., iwn.-h T' de ' -.. la Camparni i à v'endrea
de o ès 1NN ES T E RRES arse d'areis ei moveie's pur le:, émrigîw

Le,s ap'inns doivent iue nîr-ssées à A. T. GA LT. reuiyer, Cem-
niissniire le la comîag'iî à Sh',b.îke, eà aux nge'ns rgas:.----

R. A. Yun. Es-uyer, N.P. . . . ... Qu'b'r.
Jumes Couri. .''yer, . -...... - Montréal.

Sithil Lebhl.Ecyr ....... P:S.Frna,
Ah.xander Rue, Ecor, . . . . . . - .l e eni., Rumo.,
r L an, E yer, . . . . . . .
iurd 'Wo, Eme'yr, . . . . . . .- ShelTnrd,

.' n.p, Il. K n n, . . . . . . . Brume.
Tipian as Tai eye, .. .. Sahue

J.b W:all" h, Ecuyer, . . . . . . . Ki,g-ey.
J i. . Iar er, E'uyer, . . . . . . .iî'n mlduk,

Jo-hu Fo , Ecuyer, . . . . . . .Emn
TinnasCodon, Ecuiyer, . . . . . . Cmin

P. lnihrd, Ernver, . . . . . . . .Randuted.
La rompapi a ui. n îbieru la perini-snio A2 r'rèri a

IL'h n. T. C.A yin, Il. P. P.... . Qelhee.
1). M. A mis-irul l. NI . Il. 1' . .. îrîl rhir.

Dr. Bout hi.ler, M. P. P . .... . . Livneintho
E génrametni aux pîroipaux Menn'î tire d'-furne dan.s le Canoda

E-t.
Sherbronk., 28 nnûS 1s4-1..
LW'- nurnaux nnlais eu (ranç. dans NI-rno a 'i Qidhuh, sont requeou óo--

sérer l'annonceci- e s. uini-- Cfoi- par vem:uae, jum' e uire d.re.

CONDITIONS In: CE JOUHNA L.
Las MaI.ANIEr, se pulb-ii ihmx fo - la -l'inei. ' Niairîh eler · Vdis-'

Le prix de labnneenu t pyal- d'avm e. vt'a- euAi-r i.As-rnIs pmW
linnnie, et ciNx PiASTUiS par la oI-t. On 1w ir.-i Plnot (dab-nUsUmu

punr minis de six omis. Len aboun"s PuA v-Lhai qeuer de eonustrn nt,
JoiurnunLivent eundunn'r avi-. un mi' avarit 1', >ran de leur abonnon-'"

Ox s'Uhnnc ni Bureau du JnIrnL rue St. u nis Muntréul, et Cam-
M M. FAnnt et Lau'uou, lbrairs i- C-t c iib..

Prix des annonces.-Six ligies 't a-u-euîus, I reainrertion, Sw. Gd
Chaque insertion sub-equente.

Dix lignes ei ao-dsu m, Ir nc. i n-ertion, =. .
Chanqi e itnsirtion subl ügur nte, . a.

Ai-destsus tI: lix lIgies, f re. inscrtion pnir HIgnt,
Chaque insertion P.usCquen-e,

PnornMtT: Un JANVIER VlNET, 1
Pur :ili, 'An J. Il. D11 P1IY.

LhPlalx. PA&R J. A. PLNCUET.
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